, Roger Rioux 


Et maintenant, 


l'idéal à atteindre: 
la disparition de l'ACFA 


Au lendemain des Grandes fêtes du Cinquantième 
anniversaire de fondation de l'Association canadienne- 


française de l’Alberta, un tel titre a de quoi couper le 
souffle de n ‘importe lequel franco-albertain, dut-il être le 
plus * militant” ou le plus timoré, 


Mais on permettra à !l’observateur’”’ impliqué que je suis 
dans les problèmes de la francophonie canadienne et 
singulièrement depuis deux mois dans ceux de la 
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Un demi- 
illion 

de dollars 

pour les 


groupes 
minoritaires. 


re Ce 

Yo Rs 

Une tiéffectetion ‘de budget de 
l'ordre d'un demimillion de 
dollars au bénéfice de la Direction 
de Groupes.minoritaires de lan- 
gue officielle a été annoncée par 
M. J. Roberts, Secrétaire d’Etat, 
lors du Congrès-.du 50e anniver- 
saire de l'ACFA tenu durant la 
fin de semaine dernière à Edmon- 
ton. C'est une augmentation de 
budget de l'ordre de 16 pour 
cent. Environ 85 pour cent de 
cette somme sera consacré à la 
réalisation de projets au niveau 
. régional, et à des projets d’enver- 
gure nationale. Il y aura une 
répartition des fonds alloués sur 
les différents programmes de la 
Direction mais une part impor- 
tante reviendra aux associations 
provinciales pour leur soutien et 
leur différents programmes d'ani- 
mation. 
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CRÉATION D'UNE ÉQUIPE 
POUR DONNER SUITE AU CONGRÈS 


L'ACFA a été chargée de for- 


. mer'une équipe qui aura pour 
tâche de donner-suite au: travail 


effectué lors du Congrès de’ son 


_‘Sfe “anniversaira,“tenu: à. Edmon-..… 
ton .lés 5,6 et 7 novembre der- 


| nier. L'équipe coristitüée donnera 


la-priorité aux questions de for-. 


mation des enseignants, de recy- 
clage, de recrutement, de certifi- 


. cation des enseignants et de con- 


ditions de travail. L’'ACFA 9 aussi 
6t6 mandstée pour l'animation des 
différents groupes sociaux con- 


cernés par le système d'éducation 
de la province, et pour la coordi- 


nation de tous les efforts franco- 


phones dans lé domaine. Une 
proposition .préconisant -la créa- 
tion. de Services Supplémentaires 
au sein du: Ministère de l'Educa- 
tion, lesquels permettraient le re- 
cyclage des enseignants, un maté- 
riel pédagogique accru et une 
intégration des programmes a éga- 
lement été adoptée. L'assemblée 
a enfin voté pour une reconnais- 


. sance du “droit” à l’enseignement 


par Roger Rioux 


francophonie albertaine d’en expliquer le sens et de faire 
certains commentaires et certaines observations suscep- 
tibles, du moins je l'espère, d'aider à mieux faire saisir aux 
milliers . de lecteurs du FRANCO le sens réel de la 
démarche entreprise par l'ACFA, par la Fédération des 
Francophones Hors Québec et par l'Association 
canadienne d'Education de Langue française depuis plu- 
sieurs mois déjà. 

{suite page 3) 


albertain 


15 cents 


en ‘français, ainsi que pour une 
définition de l’école bilingue. M. 
Koziac, . Ministre de l'Education, 
a‘profité de l'occasion pour an- 
nôüncer que de nouvolles-légisiæ 
tions permettent désormais. aux. 
jeunës francophones de s’iñnstruire 
totalement en français à l'élémen- 
taire et au secondaire, à l’excep- 
tion de l'anglais qui sera enseigné 
en anglais. 


(suite page 3) M. F. McMahon 


Des programmes 


trs 
institutionnels” 
par Denis Noel, président de F.J.A. 


Les subventions que la Direc- 
tion des Groupes Minoritaires des 
Langues Officielles ont reçues se 
chiffrent pour l'année 1974.75 à 
$2,8 millions: 1975-76 à $3,0 
millions et 1976-77 à $3,1 


Nous félicitons le Secrétariat d'E- 
tat pour ce geste. Mais cette 
augmentation, qui sera distribuée 
à travers le Canada, ne représen- 


téra.qu'une très faible majoration 


des budgets des associations de 
chaque province. En particulier, 


Les épousailles de l'électronique et des éol iennes ALL LILI LE LE COL EC ECOLE CCC LCI CL EEE CE LE CELLES CCE URL ESC RLR LUE LE ELLES 


millions, 
‘ Francophonie Jeunesse de l'Al- 
berta ne recevra que $1100.00 de 


Suite à des pressions de la 
plus. C'est nettement insuffisant. 


Fédération des Francophones 
Hors Québec, qui regroupe les 
associations provinciales franco- 
phones, le budget a été augmenté 
par un demi-million de dollars. 


Nous espérons que le budget 


LES BLES D'OR 
LORS DU CONCERT-GALA DU 5 NOVEMBRE 
LP 
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Le Ministre des Affaires Culturelles, M. 


” Jean-Paul L'Allier, est un homme de pen- 


sée et d'action. Tout en inscrivant ses 
nouvelles politiques dans la ligne de la 
continuité, il nous semble qu'il a le goût 
de s'aventurer au lieu de prendre la suite, 
et que, malgré son intérêt très réel pour le 
patrimoine, il se dégage du document de 
travail qu'il nous a proposé récemment 


Pour l'évolution de la politique culturelle 


un net penchant pour la vie plutôt que 
pour la survie. 

Les solutions concrètes proposées dans 
le document conditionnent l'authenticité 
des mesures nouvelles qui favoriseront 
dorénavant le développement culturel. Le 
voeu exprimé, c'est que la culture devien- 
ne l'affaire de tous: c'est un appel à la 
coopération et à la réflexion sur les objec- 
tifs de la relation État et Culture. Cet exa- 
men collectif ne garantit pas des formu- 
les magiques, il ne résoudra pas, non 
plus, toutes les contradictions existantes, 
mais c'est un geste positif en faveur de 
solutions concrètes, c'est pourquoi, il est 
si bien reçu. 

Il n'est pas facile de définir le genre de 
culture qui devrait avoir la priorité. Le Li- 
vre blanc et différents autres textes qui 
précèdent le Livre vert proposent des 
définitions très variées, selon qu'elles 
soient faites par des sociologues, des 
humanistes ou des créateurs. L'idéal se- 
rait sans doute de les réconcilier, de per- 
mettre à chacune a2 -'épanouir. Mais, en 
attendant la parutioi d'une critique sé- 
rieuse, par exemple du verdict du Tribunal 
de la Culture, on peut toujours se rallier à 
la position des anthropologues et définir 
la culture comme l'ensemble des solu- 
tions trouvées par l'homme et par le grou- 
pe aux problèmes qui leur sont posés par 
leur environnement naturel et social. 

Cette attitude active ne nie aucunement 
l'accroissement de la connaissance telle 
que proposée par des définitions tradi- 
tionnelles: bien au contraire, elle la sup- 
pose comme soutien de toute action effi- 


cace. Mais cela va plus loin. Plus la. 


culture-coopération s'intériorise au pro- 
cessus national ou global de développe- 
ment, plus elle est amenée à insister sur 
l'importance des facteurs culturels dans 
la vie d'une nation. Le regretté René 
Maheu, ancien directeur de l'Unesco, 


ea 
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ACTUALITES 


voyait deux explications à cet état de 


choses. «Parce que la culture résume 
l'essentiel des motivations des individus 
et des peuples et parce que la culture se 
confond avec la conscience de la person- 


MEMO 


St-Albert 


ler Novembre 12 


Assemblée mensuelle 
du Club Socisi Français de 


7 
Congrès de l'ACFA 


t 


halité nationale. Le développement ne se 
conçoit pas sans les premières — les 
motivations —- et hors de la seconde — 
la communauté nationale. Le développe- 
ment culturel apparaît ainsi, de plus en 
plus, non comme un prolongement super- 
fétatôire — le luxe s'ajoutant au nécessai- 
re — du développement proprement dit, 
mais comme une dimension essentielle, 
une démarche décisive du complexe de 
progrès qui constitue celui-ci, C'est à 
cette seule condition qu'on pourra écar- 
ter la «redoutable question: développe- 
ment pour quoi faire? qui est la même que 
l'autre interrogation, non moins pressan- 
te: développement pour qui? -— ou plutôt 
y répondre. Et, du mème coup, nous au- 
rons répondu aussi à la question: dévelop- 
pement par qui? Non, le développement 
n'est pas affaire de technocrates. Techni- 
que: science des moyens: politique: art 
des options de l'action: culture: conscien- 
ce intuitive ou réflexive des valeurs par 
lesquelles se délinissent les fins, s'y trou- 
vent indissolublement unies. Et c'est la 
raison pour laquelle le développement, 
entreprise humaine totale, est l'affaire de 
tous»! . 

Nous retiendrons du Livre vert quelques 
propositions qui concernent les arts plas- 
tiques en particulier. Tout d'abord, il est à 
noter que les questions d'enseignement 
et de formation demeurent prioritaires. Il 
est certain que des réformes administrati- 
ves de l'enseignement des beaux-arts 
n'ont pas encore amélioré la formation 
elle-même. Plusieurs bonnes raisons ex- 
pliquent sans doute ce quasi-êchec mais 
il est de plus en plus souhaitable d'établir 
des consultations le plus rapidement pos- 
sible entre le Ministère de l'Education et 
celui des Affaires Culturelles à ce sujet. 


A titre d'exemple, tant que l'enseigne- 
ment des techniques artisanales n'aura 
pas fait une liaison avec l'enseignement 
du design, notre production artisanale 
demeurera folklorique, sans réel souci 
d'innovation, limitée. dans sa distribution. 
L'artisanat pourrait au. contraire, à l'ima- 


‘" ge des pays nordiques, alimenter l'envi- 


ronnement quotidien avec autre chose 
que des copies du passé. Continuer au 
lieu de reproduire. - 

Nous souscrivons entièrement à la pro- 
position de confier au Conseil de la Cultu- 
re la tâche de faire évoluer les politiques 
d'aide aux créateurs et à la création. ll est 
difficile de dire mieux que Jacques Ri- 
gaud ce qui doit être mû par la création, 
«il ne suffit pas de rendre plus accessi- 


Assemblée de {a 
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8h.00 p.m. 
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Souper Richelieu 
Mixte 
6h.00 p.m. au Mayfield Inn 


23 
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“Une très étrange 
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lesfemmes. 
8h.00 p.m. 
Bibliothèque d'Edmonton. 


FEU VERT À LA CULTURE 


bles les oeuvres du passé, si nécessaire 
que soit leur rôle de référence et d'édu- 
cation, ni de mettre au point et d'appliquer 
des techniques d'animation et de diffu- 
sion. Il n'est pas d'action dans le domaine 
de la culture qui ne dépende, en définitive, 
de la création, La vitalité d'une culture ne 
se juge pas à la seule puissance des raci- 
nes et du tronc, mais surtout à la vigueur 
des branches les plus jeunes. Une culture 
vivante est une culture qui crée»? 

Quant à la banque d'oeuvres, c'est une 


initiative indispensable, qui favorisera à, 


la fois la création et la diffusion. En ou- 
vrant davantage les secteurs de distribu- 
tion et en se rappelant que le choix des 
oeuvres doit se faire avec la préoccupa- 
tion constante de leur destination, on évi- 
tera l'écueil de la Banque des Arts d'Otta- 
wa, qui a constitué une collection d'art 
contemporain digne d'un musée, un grand 
nombre d'oeuvres achetées ne pouvant 
absolument pas être utilisées dans les 


. bureaux, ce qui a entrainé pour la Banque 


une fonction autre que prévue et qui de- 
vrait être réservée aux musées. 


Quant au Salon des Arts Plastiques, 
bien que fort utile comme outil de recen- 
sion, il y aurait peut-être lieu de donner 
la priorité, pour quelques années, à un 
projet de foire des arts, dans l'esprit de 
celui de Bâle ou dans celui, plus récent, 
de la Foire de Bologne, qui réunit la parti- 
cipation des galeries, des éditeurs et des 
diffuseurs, tout en assurant des colloques 
connexes au problème de la promotion de 
l'oeuvre d'art. Excellent stimulant du mar- 
ché de l'art, la foire devrait avoir une por- 
tée internationale. On n'insistera jamais 
assez sur l'importance des contacts et 
des échanges dans le monde du marché 
de l'art qui doit s'ouvrir de plus en plus; 
surtout ici, il existe un besoin d'oxygène, 
non pour survivre mais pour commencer à 
vivre, 


Il est aussi grand temps d'établir des 
mesures d'incitation fiscale pour favoriser 
l'acquisition des oeuvres d'art et la con- 
servation''du: patrimoine, Le Livre vert 
laisse comprendre qu'avec le Conseil de 
la Culture nous arrivons à l'heure des so- 
lutions pratiques et réalistes. Tout le déve- 
loppement futur dépendra des.mesures 
qui seront prises pour inviter une plus 
grande participation des citoyens au 
développement culturel et à ses aspects 
économiques. 

Du côté des musées, une importante 
liaison paurrait être établie avec les servi- 
ces de recherche des universités, Le mu- 
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8h.00 - 11h.30 


sée est principalement un lieu de conser- 
vation, il comporte égaiement des respon- 
sabilités dans le secteur de la recherche 
et de l'enseignement, Pour former les mu- 
séologues (dont la pénurie se tait lourde- 
ment sentir), les’‘historiens, les critiques, 
les restaurateurs, dont nous aurons besoin 
demain, il faut que des liens étroits exis- 
tent entre l'université et le musée. 

I! importe d'appuyer à fond les priorités 
du Ministère des Affaires Culturelles dans 
le cours des prochaines années: la diffu- 
sion et l'accessibilité à la culture. Les mo- 
des de fonctionnement seront particuliè- 
rement importants. || faut d'abord con- 
vaincre le plus grand nombre de leur 


insertion dans le processus culturel, de : 


sa signification. D'autre part, s'il est cer- 
tain que des musées régionaux où parti- 
culiers doivent jalonner le territoire, il ne 
faut pas oublier que les -grandes collec- 
tions doivent être augmentées et rendues 
accessibles à tous et ‘qu'elles ne peuvent 
l'être que dans les grands centfes où les 
activités sont groupées:-Ce qu'il faut sur- 
tout, c'est rapprocher les grands centres 
de tous les citoyens — cela par des 
moyens sans doute dispendieux mais 
nécessaires. Il faut examiner à fond plu- 
sieurs solutions et faire venir à la monta- 
gne quand la montagne ne peut se 
déplacer, ll restera une quantité d'initiati- 
ves et de mesures favorables à la création 
qui pourront être mises en oeuvre dans 
les régions. 

En conclusion, il est évident qu'il faut 
reprendre de plus près l'étude de chacun 
des secteurs ci-haut mentionnés. Pour 
l'instant, nous retenons deux choses es- 
sentielles. La première, c'est que le Livre 
vert s'attache à la. défense de l'intégrité 
professionnelle et à l'autonomie des grou- 
pes culturels; la seconde, qu'il plaide pour 
une extension des services et une aug- 
mentation réaliste des budgets culturels, 
sans quoi les réformes projetées ne sont 
que littérature. Par ces mesures, il attire 
l'attention sur le problème fondamental, 
celui du rôle de l'État, qui doit intervenir 
dans la conservation, la création et la 
diffusion des valeurs de l'esprit, celles qui 
tissent l'âme d'une nation et assurent sa 
continuité. 


1. Extrait d'un discours prononcé à l'Unesco, à 
Paris, en 1971, 
2. Jacques RIGAUD, La Culture pour vivra. Paris, 


Éditions Gallimard, 1975. 
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Et maintenant, 


| Il Y a deux ans, en terminant 
son mandat à la présidence de la 
Société des Acadiens du Nou- 
veau-Brunswick, Me Roger Savoie 
déclarait que l'idéal à atteindre 
était de faire disparaître cette 
Société qui regroupe les franco- 
phones du Nouveau-Brunswick. 
Que voulait-il dire par ces mots 
choc? 


Simplement que la S.A.N.B., 
tout comme l’A.C.F.A, d'ailleurs, 
est née de la nécessité pour les 
Francophones de cette province 
de se regrouper en association 
afin de revendiquer de façon plus 
efficace leurs droits alors brimés 

L bar une majorité déterminée à 
reconstituer ici le melting pot 
américain et à faire disparaitre 
toute trace de la présence fran- 
çaise au Canada. 


Au fil des ans, il a fallu lutter 
farouchement dans les provinces 


pour obtenir des miettes, des 


concessions et des “privilèges”. 


De peine et de misère, les asso- 
ciations francophones provin- 
LL] 


l'idéal a atteindre: 


ciales se sont battues pour la 
reconnaissance des droits fonda- 
mentaux qui sont les nôtres. Et 


-elles se battent encore car, malgré 


la Loi sur les langues officielles et 
les efforts déployés par les gou- 
vernements, le principe d'égalité 
pour les deux peuples fondateurs 
du pays est loin d'être dans les 
faits une chose reconnue. 


On aura beau afficher dans les 
deux langues dans les aérogares, 
tes gares de chemin de fer et les 
bureaux de poste; on aura beau 
multiplier les efforts pour ‘“bitin- 
guiser”’ les fonctionnaires fédé- 
raux; on aura beau mettre de 
l'anglais et du français sur toutes 
les étiquettes de boftes de conser- 
ves dans les épiceries, si les Fran- 


‘cophones n'obtiennent pas dans 


toutes les provinces le droit fon- 
damental à un enseignement dans 
leur langue, tous ces efforts se- 
ront Vains. 


Ils seront vains pour l’excellen- 
te raison que faute de ressources 
suffisantes, particulièrement sur 
L 


les plans éducatif, culturel, poli- 
tique et économique, les franco- 
phones n'auront plus bientôt d'au 
tre choix que l’assimilation au 
groupe majoritaire, 


Est-il normal par exemple que 
dans ce pays à deux langues 
officielles où on prétend au prin- 
cipe de l’égatité, les francophones 
ne puissent encore jouir de ser- 
vices scolaires adéquats dans leur 
langue? 


Samedi soir dernier, le ministre 
de l'Education de l’Alberta a an- 
noncé que la règfementation per- 
mettant aux francophones de re- 
cevoir jusqu’à 50 pour cent de 
leur enseignement dans leur lan- 
gue était Maintenant changée de 
façon à permettre aux jeunes 
francophones d'obtenir toute leur 
formation en français à l’élémen- 
taire et au secondaire et que 
l'anglais seulement serait enseigné 
en anglais. 


. C'est une bonne nouvelle. fi 
faut s'en réjouir. Car elle indique 


Un demi-million de dollars 
pour Îles groupes minoritaires 


L'ACFA A DEJA RECU 
$689,000.00 


L'ACFA a reçu $689,000. des 
$1.2 million alloués par le gouver- 
nement fédéral pour des pro- 
grammes d'animation, de soutien 
et de développement culturel, de- 
puis 1969, La contribution du 
gouvernement fédéral à l'Alberta 


a été de $5.2 millions depuis. 


1970. Pour l‘an prochain, la Fé-’ 
dération des Francophones Hors 
Québec demande .une augmen- 
tation minimum de 87 pour cent 
du budget de $3,125,000 de cette 
année. Même si les crédits de 
1977-78 n'’atteignent par les $6 
millions dont parle ta Fédération, 
ils seront probablement accrus. 


DE MEILLEURS PRO: 
GRAMMES POUR SAINT-PAUL 
ET BONNYVILLE 


Le gouvernement fédéral a déjà 
conclu une entente avec le qou- 
vernement de l'Alberta qui per- 
met au Coltège St-Jean, ainsi 
qu'aux écoles de la région de 
St-Paul et Bonnyville de déve- 
lopper de meilleurs programmes 
d'enseignement pour les étudiants 
francophones. 


COURS D'IMMERSION A 
CALGARY 


Lors de son discours, M, J, 
Roberts n'a pas manqué de sou- 
ligner le caractère positif des 


cours d'immersion pour anglo- 


phones à Calgary. La formation 
linguistique, a souligné le Secré- 
taire d'Etat, est primordiale au 
moment des premières années 
scolaires, et le gouvernement fé- 
déral compte bien lui donner 
toute la priorité à laquelle elle a 
droit. ; 


NÉCESSITÉ D'UNE ACTION À 
L'ECHELLE LOCALE 

Au chapitre de l'intervention 
sociale, M, Roberts a rappelé que 


le travail des francophones pour 


leur épanouissement et la recon- 
quéte de leurs droits se fera en 
collaboration avec le gouverne- 
ment fédéral qui ne peut se substi- 
tuer à l'initiative personnelle et 
collective, D’autres paliers du 
gouvernement ont aussi des res- 
ponsabilités à l'égard des minori- 


Lg CEE à 


8 


M. J. Roberts 


tés, et il n'y a que les franco- 
phones pour le leur indiquer, a 


* aussi souligné le Secrétaire d'Etat. 


UNE ÉTUDE PAN-CANA- 
DIENNE 


Une étude pan-canadienne est 
présentement en cours au sein des 
collectivités minoritaires de lan- 
gue officielle afin de déterminer 
quels ont pu être la valeur et les 
résultats des prograñimes de la 
Direction des Groupes minori- 
taires de langue officielle au sein 
des communautés et fournir di- 
verses informations quant aux 
grandes lignes à suivre pour l’ave- 
nir. Enfin la Fédération sou- 
mettra dans quelques mois les 
plans à long terme de chacune de 


(suite de la page 1) 


ses associations membres. 


TROIS PRINCIPES FONDA- 


MENTAUX 


M. J. Roberts a enfin rappelé 
les 3 principes fondamentaux sur 
lesquels repose la politique sur les 
langues officielles: 1) le droit 
pour tout citoyen de recevoir du 
gouvernement fédéral un service 
dans la langue officielle de. son 
choix; 2) la possibilité pour tout 
Canadien de voyager d’un océan à 
l’autre et de toujours avoir accès 
à son propre groupe culturel: 3) 
l'espoir que les provinces qui, en 
vertu de l’Acte de l'Amérique du 
Nord Britannique, sont respon- 
sables de l'éducation, donnent à 
tous les citoyens qui le désirent, 
la possibilité et les moyens de 
recevoir un enseignement dans la 
langue minoritaire officielle. 


L'objet fondamental de la loi 
est le RETABLISSEMENT de l'é- 
galité linguistique. 


Réponse de M. 


Je ministre de 


la disparition de l'A.C.F.A. 


de la part du gouvernement alber- 
tain une volonté d'améliorer les 
conditions de vie des franco- 
phones. Mais il restera, on le 
devine bien, beaucoup à faire. 
D'abord pour convaincre les com- 
missions scolaires d’Edmonton, 
de Morinville-Legal, de Bonny- 
ville-St-Paul, de ‘la région de Ri- 
vière-la-Paix, de Calgary et 
d'ailleurs de donner suite à cette 
modification et de fournir aux 
écoles un personnel compétent et 
du matériel scolaire adéquat. En- 
core là il faudra lutter et se battre 
pour obtenir le “privilége'” que le 
gouvernement nous accorde. Et, 
côté gouvernemental, il faudra 
aussi se battre, conformément au 
désir exprimé à la plénière same- 
di, pour que ce “privilège” soit 
enfin reconnu comme un droit, 


Du côté de l'ACFA il faudra 
éviter les querelles de sémantique 
quant à la question d'école fran- 
çaise et d'école bilingue. je pense 
aussi aux autres expressions qui 
prévalent dans d’autres provinces 
pour désigner les écoles où les 
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francophones peuvent jouir de 
certains droits ou “privilèges”, 
par exemple écoles désignées en 
Saskatchewan, écoles séparées en 
Ontario, etc. L'idéal à atteindre, 
dans ce cas là, comme dans le cas 
de toutes les associations franco-Ù 
phones nationales et provinciales, 
c'est la disparition des qualifica- 
tifs pour ne conserver que l'ex- 
pression école. 


Car si un jour on atteint l’égali- 
té à laquelle on a droit, on n'aura 
plus à faire de telles distinctions. } 
Dans le même ordre d'idées, on 
n'aura plus besoin de l'ACELF, 
de la FFHOQ, de l'ACFO, de 
l'ACFA, de la SANB, de la FFC, 
de la SFM et de toutes les autres 
associations francophones. Car on 
n'aura - plus à lutter pour nos 


-droits et pour hotre survie, I 


Mais le paradis n'est pas de ce 
monde. Et parions que dans 50 
ans on célèbrera le 100e anniver- 
saire de l’A.C.F.A... 


Koziak 


aux accusations 


de M. Gauthier 


"M. Koziak 


Pas plus tard que lundi matin, 
l'éducation, M, 
Julian Koziak, s'est inscrit en 
faux contre les accusations por- 


CRÉATION D'UNE ÉQUIPE POUR 


SUITE AU CONGRÈS 


La première tâche de l’équipe 
consistera -en la rédaction d’un 
rapport sur les différentes propo- 


‘sitions qui ont été avancées par les 


35 ateliers, et ce dans les deux ou 
trois semaines suivant la clôture 
du Congrés, L'Exécutif de 
l'ACFA provincial “engagera” 
donc une équipe de personnes 
responsables et compétentes qui 
feront des études et des rapports 
reflétant les intérêts des franco- 
phones atbertains. 


Le mandat be l'ACFA pour 
l'animation et la coordination du 


- travail des francophones relative- 


ment à l'éducation a été entendu 
comme une ‘‘option” pour 
l'ACFA, la valonté de bien pré- 
server l'identité de l'Association 


‘étant manifeste. Le travail d’ani- 
mation et de coordination se fera 
auprès des étudiants, des en- 
seignants, des commissaires d’é- 
cole, etc. Enfin, la perspective 
du travail de l’Equipe du Congrès 
en sera une de ‘’plans d'action” 


Une proposition pour la créa- 
tion d'un.Bureau d'Education 
française au sein du Ministère a 
été amendée. On a voté plutôt la 
création de ‘” Services Supplé- 
mentaires *’ en vue de permettre 
une plus grande flexibilité aux 
“‘lobbyists’’ francophones au Par- 
tement. 


Le vote pour une reconnais- 
sance du droit à l’enseignement 


-en français fait suite à un état de 


tées en fin de semaine par Mon- 
sieur Hubert Gauthier, [| a fourni 
aux journalistes la liste des noms 
des conseils scolaires ayant reçu 
des octrois, et le montant de 
ceux-ci, En tout, l'Alberta a reçu 
en 1975 un total d'environ 1 
million, 346 mille dollars du Se 
crétariat d'Etat, pour les divers 
programmes d'enseignement bi- 
lingue, De ce montant, environ 
un quart de million de dollars a 
servi à l’administration, surtout 
au bureau des programmes sco- 
laires, sous la direction de M. 
Lamoureux, M, Koziak a précisé 
que les octrois étaient acheminés 
aux conseils scolaire via le minis- 
tère du trésor, mais qu'il était 
faux de conclure que les argents 
du fédéral étaient simplement 
versés au trésor provincial. On 
attends donc avec impatience les 
preuves que M, Hubert Gauthier a 
promi de fournir dans un bref 
délai, Ce dernier a souvent porté 
l'accusation en question, mais il 
aurait cette fois des preuves. 


DONNER 


(suite de la page 1) 


fait voulant que l'enseignement 
en français est plutôtun privilège 
en Alberta, et que les commis- 
sions scolaires ont plus ou moins 
le loisir d'accepter ou de refuser 
l'enseignement en français. La 
définition de l'école bilingue a 
soulevé plusieurs interventions 
lors de l'Assemblé pieinière. Du 
droit, à partir de la Tère année, à 
une école bilingue où 80 pour 
cent de l'enseignement se ferait 
en français, on en est arrivé à une 
définition de l’école bilingue du 
l’enseignement se ferait totale- 
ment en français, à l'exception de 
l’enseignement de la langue an- 
glaise. || a été entendu que l'on 
tiendra compte des différences 
régionales, 


D 
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UN BILAN 
POSITIF 


L'Association Canadienne-Française 
denl'Alberta a célébré dernièrement 
soñ Cinquantième anniversaire. Le bi- 
lan? Trois mini-congrès régionaux. Un 
Congrès provincial. Des projets d’ac- 
tion. Les différents événements qui 
ont préparé le Congrès et qui se sont 
déroulés lors du Congrès provincial 
auront été un succès en eux-mêmes 
par Îles rencontres et les échanges 
qu'ils auront permis. Le thème de ce 
travail , "L'Ecole bilingue - Réussite 
ou échec? ‘’: et son but, un “plan 
d'action”’ au niveau provincial et pro- 
bablement à l'échelle régionale, auront 
eu une réponse positive. 


L'école bilingue, telle que vécue par 
les enseignants, les administrateurs, les 
étudiants, et telle que connue par les 
parents, semble avoir été un échec 
relatif. Reposant sur une reconnais- 
sance tacite plutôt que sur ux droit, 
s'appuyant sur la loi fédérale sur les 


langues officielles, proclamée par un 
Gouvernement qui n’a cependant au- 
cune juridiction directe relativement à 
l'éducation, l'école bilingue ne peut 
qu'être dans une situation pénible. 
L'adoption par le Gouvernement pro- 
vincial de l'Alberta de législations al- 
louant l'enseignement en français à 
100 pour cent, à l'élémentaire et au 
secondaire, exception faite pour l'en- 
seignement de la langue anglaise, dans 
les écoles bilingues; la décision de 
revendiquer le ‘droit’ à l'enseigne- 
ment en français; et enfin la revendica- 
tion d’une définition par le Gouverne- 
ment ‘provincial, définition qui devra 
naturellement être acceptable par les 
Francophones Albertains, de l'école 
bilingue, semblent donc reconnaître 
l'échec relatif des expériences passées 
et permettre certaines ouvertures. Evi- 
demment, seul le travail ‘’constant” 
des francophones :::auprès des institu- 
tions concernées permettra une réus- 


site qui sera toujours relative de l'éc- 
ole bilingue. 


La réponse du Congrès quant à un 
Plan d'Action aura également été posi- 
tive. Une “Equipe du Congrès’”” donne- 
ra “suite” au travail effectué lors de la 
tenue des ateliers. L'équipe se préoc- 
cupera de problèmes pratiques ( recy- 
clage, certification, etc... ). L'ACFA 
assurera la coordination des efforts 
des francophones et fera de l'anima- 
tion. On revendiquera également des 
services accrus au ministère de l’Edu- 
cation, Un bilan donc positif. Seul 
élément discutable: l’espace dans le 
temps entre la tenue de tels travaux, Il 
serait en effet peut-être plus rentable 
pour les Franco-Albertains de répartir 
de telles rencontres, de tels échanges, 
de tels travaux, sur une base annuelle, 
fut-ce dans une perspective de moin- 
dre envergure, 


Gaëtan Tremblay 


LETTRES AU REDACTEUR.. 


HOMMAGE DE L'ASSO-- 


CIATION CANADIENNE D'E- 
DUCATION DE LANGUE 
FRANCAISE AUX FRANCO- 
ALBERTAINS 


L'Association canadienne d'é- 
ducstion de langue française tient 
à souligner, d’une façon toute 
spéciale, un événement qui est 
l'objet de fierté de tous les Cana- 


‘ diens-français. En effet, une 


vaillante association célèbre son 
demi-siècle d’existénce: l’Asso- 
ciation Canadienne Française de 
l'Alberta. Elle a été un point de 
ralliement pour les nombreuses 
générations qui, le long des ro- 
cheuses, voulaient conserver leur 
langue et leur culture françaises. 
Elle se trouve maintenant située 
au coeur d’une francophonie al- 
bertaine tournée résolument vers 
l'avenir, o 
Au nom de l'Association cana- 
dienne d'éducation de langue 
française, je félicite ceux qui, aux 
prix d'une constance inébran- 
lable, ont fait cette association'et 
je présente mes meilleurs voeux 
de succès à l’équipe qui la dirige 
aujourd'hui et qui entend en faire 
un puissant instrument de déve- 
loppement communautaire, 


Alfred Monnin, 
Président général 
de l’Association canadienne 


d'éducation de langue française 


M. le Rédacteur, 


Le 50e anniversaire de l’Asso- 
ciation canadienne-française de 
l’Alberta offre une excellente oc- 
casion de réfléchir aux contribu- 
tions de l'Association à la conser- 
vation de l'héritage culturel de 
l'Alberta. 


Depuis sa fondation en 1926, 
les réussites de l’A.C.F.A. ont été 


nombreuses. Elles s'étendent à 
partir de l'établissement du poste 
de radio de langue française, 
CHFA, en 1949, jusqu'à la créa- 
tion de Francalta. Le parrainage 
par l’Association de multiples ac- 
tivités culturelles telles: la Cabane 
à Sucre, a de plus, beaucoup 
contribué à la vie culturelle de la 
province. 


Ce sont le dévouement et l'en- 
gagement personnels d’un grand 
nombre de personnes qui font de 
l'Association canadienne-fran- 
çaise dn l'Alberta, un exemple 
dynamique de ce qui peut être 
accompli. Ceci constitue un mo- 
dèle pour d'autres organismes 
semblables, 


Je désire exprimer à tous les 
membres de Il’ACFA nos 
meilleurs voeux de succès continu 
pour l’avenir. 


Veuillez agréer, cher monsieur, 
l'expression de mes souhaits les 
plus sincères, 


Horst A, Schmid 
Ministre de la Culture 
de l’Alberta 


M. le Rédacteur, 


L'immensité du territoire cana- 
dien nous sépare mais nous som- 
mes fiers d’avoir en commun avec 
vous l'esprit de persévérance et 
d’épanouissement de la franco- 
phonie canadienne. A l'occasion 
du cinquantième anniversaire de 
l'Association Canadienne-Fran- 
çaise de l'Alberta, nous vous féli- 
citons et vous souhaitons 
meilleurs voeux de ‘vos confrères 
de Terre-Neuve et du Labrador. 


Peter J. Heffernan, 


Président de la F.F.T.N.L, 


M, le Rédacteur, 


Au nom du conseil municipal 
de la Municipalité de Smoky Ri- 
ver No. 130, aussi à titre de maire 
et de francophone, il me fait un 
très grand plaisir de féliciter 
l'ACFA à l'occasion de son cin- 
quantième anniversaire. Nous 


avons beaucoup apprécié les ser- 


vices rendus et les oeuvres accom- 
plies par cette association dans le 
domaine culturel, scolaire, etc, 
Bravo et bon succès pour l’ave- 
nirl 


Louis Sylvain, 
Maire de la Municipalité 
de Smoky River - No. 130 


AVIS 


Jeudi le 11 nov. etant jour 
térie, et l'éditeur devant 
s’absenter, le Franco du 
17 nov. n'aura que 16 p. 


Rien ne sert de 
conduire. 
H faut marcher à point. 


en] 
Marchez, Dés aujourd'hui. 
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Débat sur la constitution 


La porte constitutionnelle des : 


options albertaines a été fermée à 
double tour jeudi le 4 novembre 
1976, à la clôture de la session 
législative, À la suite d'un long 
débat, ponctué d'une seule inter- 
vention contre la motion déba- 
tue, l’Assemblée Législative a lié 
le gouvernement à la position 
Lougheed sur la formule d’amen- 
dement à la constitution. La mo- 
tion du premier ministre, devenue 
par Un vote de 67 contre 1 voix, 
une directive formelle au gouver- 
nement provincial, oblige désor- 
mais ce dernier à refuser toute 
formule d'amendement excluant 
un droit de vote entier aux 10 
provinces. [| y a des nuances: on 
dit que sur certaines questions 
secondaires, un droit de véto par 
province ne serait pas requis. Ce- 
pendant, pour tout changement 
impliquant la perte par une pro- 
vince d'une juridiction, d'un 
droit, un d'une propriété tra- 
ditionnelle, l'Alberta refusera 
toute formule ne reconnaissant 
pas à la province visée le‘droit de 
dire “non’’. La seule façon pour 
un gouvernement albertain d'aller 
à l'encontre de cette directive 
serait de passer une contre-résolu- 
tion à l’Assemblée Législative, ce 
qui ne risque pas de se produire à 
moins qu'un gouvernement néo- 


démocrate soit élu. Le premier 
ministre a bien défendu cette 
position, et le seul à s'y opposer 
fut le chef néo-démocrate, M. 
Grant Notiey. On y reviendra 
plus tard. M. Lougheed a fait 
valoir le fait que la formule de 
Victoria, que préconisent les au- 
tres provinces, ne protège pas 
adéquatement les provinces, Et il 
a fourni un exemple qui constitue 
un argument à peu près irréfu- 
table, Le voici: (Nous sommes en 
1980. La pénurie de pétrole s'est 
évidemment aggravée. L'Ontario 
et le Québec, où la demande est 
la plus grande à cause de la 


population plus dense en souf- ‘ 


frent particulièrement, L'Ontario 
propose à Ottawa que les réserves 


de pétrole de l'Alberta soient. 


proclamées biens canadiens plutôt 
‘qu'Albertains, pour le plus grand 
bien du plus grand nombre, Otta- 
wa le proclame et s'en remet à la 
formule de Victoria, dans l’hypo- 
thèse où cette formule ait été 
acceptée, Le Québec est d'accord. 
On fait appel aux provinces des 
maritimes, dont l’accord de deux 
de celles-ci s'impose, Terre-Neuve 
et le Nouveau Brunswick, qui ont 
tout à ÿ gagner, sont d'accord. 
On passe à l'Ouest, où encore là, 
l'appui de deux provinces suffira, 
La Colombie Britannique et le 


. quer 


par Roland Gaudet 


Manitoba sont d'accord, et ces 
deux provinces contiennent la 
moitié ou plus de la population 
de l'Ouest. Le tour est joué. [| y a 
du pétrole canadien et des sables 
bitumineux canadiens, un Canada 
moins pauvre en pétrole, et l’AI- 
berta réduite au néant d'avant 
l'ère du pétrole.) Ce raisonne- 
ment formulé, tout est dit pour 
M. Lougheed. Du côté de l’oppo- 
sition, le chef créditiste, M. Bob 
Clark, endosse fermement la posi- 
tion du gouvernement. Il l’en- 
dosse si bien que dans son dis- 
cours à ce sujet, la seule critique 
qu'il adresse au gouvernement 
c'est d'avoir, aussi récemment 
qu'en février dernier, appuyé la 
formule de Victoria, || faut expli- 
ici qu'en février, M. 
Lougheed envoyait un télé- 
gramme au premier ministre Tru- 
deau, lui disant non seulement 
qu'il était d'accord sur le principe 
des deux votes de l'Ouest, mais 
que l'Alberta suggérait même 
d'enlever la-stipulation que ces 
deux provinces devaient contenir 
50 pour cent de la population de 


- la région. 1t faut conclure que le 


gouvernement n'y avait pas en- 
core pensé, qu'il a d'abord été 
pris au dépourvu, et qu'il a failli 
être victime par inadvertance, ré- 
flexion faite. Passons au chef 


néo-démocrate, M. Grant Notley 
s'oppose à la position de l'Alberta 
et croit que personne ne la pren- 
dra au sérieux, Si bien qu'à son 
avis, la motion de M. Lougheed 
met un terme à tout espoir de 
trouver une formule d’amende- 
ment à la constitution. Mais le 
premier ministre rétorque aussi- 
tôt qu'une formule existe présen- 
tement. un vote pour chaque 
province. et que cette formule a 
été utilisée à au moins trois re- 
prises dans le passé pour amender 
la constitution, M, Notley con- 
vient du danger évoqué par 
l'exemple fourni par M. 
Lougheed en ce qui a trait au 
pétrole albertain. Tout ce qu'il 
peut ajouter, c'est qu'il faut 
cesser d'être paranoïaque. que 
les autres provinces ne sont pas là 
pour jouer des sales tours à l'Al- 
berta, || explique que M. 
Lougheed veut miner la confédé- 
ration canadienne, et la transfor- 
mer en une structure du genre des 
nations-unies, où chaque province 
serait pratiquement autonome, 
vis-à-vis le fédéral. Mais la ques- 
tion est tranchée. le gouverne- 
ment est maintenant tenu, par 
décret de la [égistature, d’adhérer 
à la position Lougheed, 


scène canadienne 


ELECTION-RÉFÉRENDUM PROCÈS DU GOUVERNEMENT 


De toute évidence, les libéraux 
tentent de faire en sorte que les 
élections générales du 15 novem- 
bre soient un autre référendum 
contre l'indépendance, tout 
comme en octobre 1973. 


Mais le Parti québécois a résisté 
tant bien que mal au cours de 
cette première semaine, voulant 
d'abord faire le procès du gouver- 
nement en place depuis six ans et 
demi et voulant s'imposer comme 
solution de rechange. 


Il y a là une première différence 
avec l'automne 1973. 


SR * à SNS Eur " à 
Brazeau Transport et Air Brazeau ont décroché des contrats de $17 millions pour le 


Un élément de taille a surgi 
pour alimenter le discours péquis- 
te: les révélations voulant que le 
déficit budgétaire atteigne plus 
d'un milliard pour l'exercice en 
cours et que l'économie québé- 
coise connaisse une année encore 
plus difficile en 1977, 


En 1973, le PQ s'était mis la 
tête sur le billot en publiant son 
budget de l’An 1 d'après l’indé- 
pendance et en se lançant dans 
des débats tortueux sur les comp- 
tes nationaux. Cette fois, le gou- 
vernement libéral est sur la 


sellette, sommé de préciser l'am- 


Les experts de la banque Royale tracent un noir portrait 
de l’économie québécoise 


RS 


t 


p'eur du déficit et prié d'expli- 
quer comment il sera comblé, le 
printemps prochain, 


MM. Jacques Parizeau, Rodri- 
gue Tremblay, Luc-Normand 
Tellier, et autres économistes 
dont le PQ puilule, tiennent là un 
filon qu'ils se promettent bien 
d'exploiter à l'infini pendant trois 
grosses semaines. 


La situation ne manque pas de 
piquant. Le premier ministre et 
chef du Barti libéral, qui aime 
parler chiffres et abhorre les dis- 
cussions constitutionnelles et juri- 


ransport de carburant sur les sites de 


construction de la Baie James, Mais l'avenir du nouveau “géant” québécois du camionnage se situe davantage au sud... 


diqueë, tente d'imposer un thème 
constitutionnel et juridique. Les 
péquistes, dont le programme 
prévoit toujours l'indépendance 
du Québec, n'en soufflent mot et 
tentent d'amener M. Bourassa sur 
le terrain qui devrait être le sien; 
les finances publiques et l’état de 
l'économie. 


En un mot, M. Bourassa veut 
théoriser sur le “Canada nou- 
veau”, le Parti québécois veut 
faire le procès du gouvernement. 
Pour l'instant, les boxeurs trépi- 
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Alors que l'économie canadiehne 
entre‘ ‘dans une phase de faible repri. 
se” le Québec connaîtra en 1977 une 
année difficile selon les prévisions de 
la Banque Royale, 


Les experts de cette institution 
financière ont dévoilé devant un 
groupe de journalistes des principaux 
quotidiens du Canada leurs prévisions 
pour l'an prochain, 


Si pour l'ensemble du pays, la 
Banque Royale affiche un optimisme 
très mitigé, ele ne peut cacher une 
certaine inquiétude quant aux résul- 
tats de l'économie québécoise en 1976 
et 1977, 


Le chômage au Québec en 1977 se 
maintiendra à un taux supérieur à 8 
pour cent, Au Canada, il atteindra 7,3 
pour cent, Un niveau record. 


Pour la deuxième année consécu- 


MANCHETTES 
DE LA SEMAINE 


Mercredi le 3 novembre, le 
comité législatif des comptes pu- 
blics a refusé au chef créditiste, 
M. Bob Clark, une enquête plus 
poussée sur les diverses activités 
de l’ancienne Agence d'Exporta- 
tion de l'Alberta, Monsieur Clark 
voulait, à la lumière des événe- 
ments nébuleux ressortant de 
l'enquête du vérificateur provin- 
cial dans l'affaire Lund, savoir si 
les manques de communication et 
les divergeances des pratiques ad- 
ministratives normales qu'on y a 
descellé, étaient également à l'ori- 
gine des importantes pertes de 
l'Agence dans d'autres projets 
avortés. Le comité, largement do- 
miné par des membres du gouver- 
nement, a refusé la proposition. 


+ x + 


Le gouvernement a décidé de 
sévir indirectement contre la por- 
nographie. |! demandera aux con- 
cessionnaires de revues jugées 
pornographiques de refuser de 
vendre ce matériel aux mineurs, 
et d'exposer ces revues le plus 
discrètement possible. De plus, il 
a obtenu des 3 principaux distri- 
buteurs de ce matériel en Alberta, 
une liste de 100 revues osées, 
dont il demandera au fédéral de 
contrôler l'importation au Cana- 
da, 


LE PARTI CREDIT 
SOCIAL A UN 
NOUVEAU CHEF 


M. André Fortin, 32 ans, dé 
eputé du Crédit Social pour Lot- 
binière, Qué, a réussi à se faire 
élire Chef du Parti Crédit Social. 
il a -emport é la victoire sur M, 
René Matte. M. Fortin, ensei- 
gnant de profession, est u n fédé- 
raliste convaincu qui a promis de 
visiter l'ouest du pays avant la fin 
de l’année en vue de consolider 
les assises du parti Fans cette 
région du pays. La convention a 
donc ignoré les appels de M. 
Hattersiey et de M. Cameron 
d'Alberta, pour un “débouché” 
du Crédit Social hors du bastion 
québécois. 


tive, le taux de croissance des inves- 
tissements fixes des entreprises québhé- 
coises sera inférieur à la moyenne 
canadienne. Supérieur à 20 pour cent 
entre 1972 et 197$ ce taux dégrin- 
gole jusqu'à 5 pour cent cette année et 
se situerait à B pour cent en 1977. 


Le secteur des investissements ma 
nufacturiers sera frappé par une baisse 
en 1976 et, “Si dout va très bien au 
cours des prochains mois, cet indice 
pourrait au mieux redevenir positif" 
affirme M, jacques Garon, un écono- 
miste de la Banque, 


La chute des dépenses en capital 
sera particulièrement marquée dans le 
domaine du commerce, de la finance 
et des services où la baisse devrait être 
de 12 pour cent en 1976. 


{suite page 18) 


Affaires 
municipales 


Les St Aïlbertains sont mainte- 
nant au courant que le gouverne- 
ment provincial a donné une ré- 
ponse affirmative à la demande 
faite par notre Conseil municipal 
que St-Albert soit désormais une 
cité ou ville. C’est ce qu'a annon- 
cé M Emiée Jamison tout der- 
nièrement. Nous savons égale- 
ment que pour obtenir ce statut, 
un endroit doit avoir 10,000 de 
population. Or, à la fin de juin 
1976, l population de St-Albert 
était de 26,000. 


++ 


À l'occasion d'une assemblée 
du Conseil de Ville qui eût lieu, 
lundi fe 18 octobre dernier, les 
membres ont décidé de se former 
en comités, pour les différents 
départments suivants: Parcs et 
Récréations: les conseillers Rod. 
Throndson et Gary Wetsch; Ser- 
vices sociaux: les conseillers 
Myrna Fyfe et Margaret Smith; 
Libraërie: les conseillers Gary 
Wetsch et Myrna Fyfe: Edmon- 
ton Resgonai Planning Commis- 
sion: Dick Plain, maire et Lukay; 
Développement: le conseiller 
Smith; Sturgeon River Board: les 
conseillers Throndson et Barry 
Breadner; Safety Committee: le 
conseiïller Smith: Municipal Plan- 
ning Commission: les conseillers 
Breadner, Eukay et Throndson; 
Sturgeon Foundation: les con- 
seillers Saith et Breadner; Cur- 
ling Club: les conseillers Wetsch 
et Throndson; Police Commis- 
sion: le conseiller Wetsch; Health 
Unit: le conseiller Fyfe. 


M. Don Merreii, coordinateur 
du cænæal d'hiver a demandé 
que cæœ carnaval ait lieu du 6 au 
13 février 1977. Aurons-nous la 
fameuse “course de chiens” en- 
core cette année? 


DOBAL 44qqd 
D'AUTOMNE 


Les membres du “Cercle Fran- 
cophone de St-Aïbert” sont très 
héureux de vous inviter à leur Bal 
d'automne qui aura lieu le 20 
novembre à 8h.00 p.m., à la salle 
communautaire, avec l'orchestre 
“Lights Out”. L'entrée est de 
$6.00 par personne. L'an dernier, 
notre Bai a été un vrai succès, 
nous voulions faire encore mieux 
cette année. Venez vous joindre à 
nous! 


4 RIEL DRIVE 
ST-ALBERT, ALBERTA 


Roger Lemieux 
Gérant général 


Bur.: 458-2555 
Rés.: 973-6884 
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ST-ALBERT 


LE CERCLE FRANCOPHONE DE 


Lundi le 1er novembre dernier 
eût lieu l'assemblée mensuelle du 
Cercle Francophone de St-Albert. 
Dix-huit personnes étaient pré- 
sentes. M. Claude Cool a présidé 
la réunion, assisté de Mmes Lo- 
rette Lafrance et Lucienne 
Brisson, respectivement trésorière 
et secrétaire. Les 2 vice-prési- 
dentes, soient Mmes Thérèse Re 
gimbald et Louise Zuk, étaient 
également présentes. 


Après un mot de bienvenue de 
notre président, Mme Lorette La- 
france a donné le compte-rendu 
financier de la partie de cartes du 
17 octobre dernier. Si nous 
avions fait cette partie de cartes 
pour faire de l'argent, nous ne 
serions pas très fiers de nous, 


mais voilà. le but culminant 
était de se rencontrer, pour se 
mieux connaître et de se réjouir 
ensemble, et sur ce point notre 
veillée a été un succès, Pour faire 
suite à ce rapport, une courte 
discussion sur le “changement de 
nom” de notre groupe s'est avé- 
rée profitable, puisque doréna- 
vant il s’appelera, comme le titre 
cihaut vous le fait remarquer: 
#Le Cercle Francophone de St- 
Albert”. Ce nom fut proposé 


entre 5 ou 6 autres à Une assem-" 


blée antérieure. Nos cartes de 
membres cependant, resteront les 
mêmes jusqu'à l'épuisement de 
celles-ci, ‘ 


Désirant qu'au moins 2 de nos 
membres posent leur candidature 
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Mme B. Lucienne Brisson 


ST-ALBERT 


aux élections du Conseil Régional 
de l'ACFA du 5 décembre pro- 
chain, Mme Corinne Sullivan à 
proposé M, Victor Douziech, se- 
condée par Mme F. Lefebvre, La 
proposition fut acceptée à l’una- 
nimité. Mme Brisson a ensuite 
proposé Mme Corinne Sullivan, 
secondée par Mme Louise Zuk. 
Accepté à l'unanimité, 


Le travail des volontaires pour 
l'organisation du ‘Bal d’au- 
tomne” du 20 novembre pro- 
chain, a alors été distribué. 


En terminant, notre président 
a vraiment insisté pour que tous 
ceux qui le peuvent se rendent au 
Congrès de l’ACFA qui a eu lieu 
en fin de semaine. 


À VOTRE SERVICE 


| M. René Parenteau 


Nous sommes très heureux de 
vous présenter deux hommes 
d'affaires canadiens-français, dans 


les personnes de MM, René Paren- 


teau et Marcel Noël. 
René est né à St-Paul, Alberta. 


* 


Les auxiliaires du Foyer You- 


ville remercient très sincèrement 
“tous. ceux qui se sont rendus à 


l'endroit cité plus haut, dimanche 
le 31 octobre dernier. C'était en 
effet, le jour du Bazar annuel et 
donc … jour de fête. Même la 
température s'était mise de la 
partie puisque c'était une journée 
idéale, 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétares de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
‘Centres d'achat: : 


Mesdowierk, Southgate, Londonderry 
Westmount, & Bonnie Doon 


M. Marcel Noel 


ll est ägé de 42 ans, marié et père 
de deux enfants. Îl habite à St- 
Albert depuis une quinzaine d’an- 


nées et est mécanicien licencié 
depuis environ dix-sept ans. 


Marcel Noël, est également né 


BAZARD. 


L'auditorium du Foyer débor- 
dait d'activités. Très nornbreuses 
sont les personnes qui ont eu la 
chance d'admirer d’abord le fa- 
meux couvre-pieds crocheté par 
Sr Bonin (autrefois, une résidente 
du foyer), ainsi que tous les 
travaux manuels fabriqués par des 
volontaires, Colleen , Gallagher, 
âgée de 14 ans, a été la gagnante 


Spencer 
j Real Estate Ltd. 


Nous pouvons nous occuper 


de tous vos-besoins d'immeuble. | 


en français, dans toute la ville. 


Appelez : 
Charles E. JOEY, gérant 
(2h:00 - 9h:00) 
12504 - 102e avenue 


| 
| (452-5850) | 


à St-Paul, Alberta, {| est âgé de 22 
ans, marié et père de deux en- 
fants lui aussi. Marcel pratique 
son métier de mécanicien depuis 
environ quatre ans. En novembre 
il ira pour la deuxième année 
consécutive, faire un séjour de 
huit semaines à NAIT, dans le but 
d'obtenir sa licence dans. deux 
ans. 


Nos deux hommes travaillaient 
auparavant à la station “Gulf”, 
située au coin de l'avenue 
Mission. Depuis six mois, ils ont 
loué une autre station ‘’Gulf”, 
située sur la St-Albert Trail, opé- 
rant sous le titre d'affaire de 
“René’s Auto Repair, (Gulf), 


Nous leur souhaitons beaucoup 
de succès dans leur nouvelle en- 
treprise et ne manquez pas de 
venir les encourager. 


ANNUEL 


.du fameux couvre-pieds, déjà éva- 


tué à $1,000.00. La poupée “Rag- 
‘gedy Ann de 33” fut gagnée par 
Mme A. Grosco. Mme Rutledge 
‘s’est sans doute sucré le bec, avec 
la grosse bofte de chocolats “Tor- 
tues””. N'oublions pas ce cher M, 
Dubuc qui faisait votre portrait 


RENE PARENTEAU 


Auto Repair Ltd 


+ 474 St-Albert Road, St-Albert 
Téléphone : 458-3399 


ECOLES 


En réponse à une lettre de 
l'école catholique de St-Albert, 
district No.3, M. Robert Byron, 
administrateur de la Ville, a ré- 
pondu dans l’affirmatif, pour ce 
qui a trait à la construction de la 
future arène - ce qui veut dire que 
cette dernière sera vraisemblable. 
ment construite sur le ‘“’Hebert 
Road”. On se souvient des échan- 
ges d'opinions plus ou moins a- 
gréables de part et d'autre sur ce 


sujet, Les autorités municipales 


avaient d’abord conçu l'idée de 
construire celle-ci dans les envi- 
rons de l'école, 


ARVOARVS 


Partie 
de 
cartes 


Notre partie de cartes du 17 


octobre dernier, a connu encore 


cette fois, une amélioration quant 
au point de vue de l’assistance. 


Mme Emile Maisonneuve a ga- 
gné le Ter prix pour les femmes; 
M, Emile Maisonneuve, le 1er 
prix pour les hommes, Le prix de 
consolation fut gagné par Mme 
Louise Zuk (pour les femmes) et 
M, J. Marc Boucher {pour les 
hommes). M. Rémi Bissonnette 
s’est mérité le prix d'entrée. 


Le ClubiSocia! Frànçais, com- 
manditaire de cette soirée, tient à 
remercier chaudement les deux 
organisatrices: Mme Lucie Bisson- 
nette et Aline Boucher. A la fin 
de la soirée, un délicieux goûter 
préparé par celles-ci, fut servi à 
l'assistance. 


La Caisse 
 FRANCALTA 


17217 svenge Jasper, Edmonton 
: 482-4811 
Fathr: 83220062 Donnally: 925-3751 
St-lsidoré: 644-8190 


sur place. Il a été très populaire. 
Pendant tout ce va-et-vient, Un 
thé fut servi, 


Peut-être que dans les coulisses 
on a déjà commencé à préparer le 
bazar de l’an prochain. Qui sait? 


MARCEL NOEL 


Fou 


jrcepauete 
CLS ‘ 
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SCIENCE ET TECHNOLOGIE 


S P É C [A L É N E RG I E par Christiane Spénard 


Première partie: Les épousailles de l'électronique et des éoliennes 


L'utilisation de l'énergie méca- 
nique et cinétique (mouvement) 
du vent, n'est pas nouvelle; il y a 
quelques siècles, on mettait des 
voiles sur les bateaux, Puis on 
construisit des moulins à vent: et 
enfin, le vol à voile (planeurs) 
permit de se passer de carburant, 


Aujourd'hui, à l’époque où ta 
crise de l’énergie devient une réa- 
lité et risque peut-être de dé- 
passer la fiction, ces applications 
sont beaucoup trop restreintes, 
Le pétrole coûte cher, même si 
nous n'en Mmanquons pas en Al- 
berta, et son exploitation n'est 
pas sans danger pour l'écologie, 
L'alternative envisagée officielle- 
ment reste la centrale atomique, 
dont les implications sont encore 
plus menaçantes. 


Mais il n'y a pas que les “’mi- 
lieux officiels’, Le pétrole est 
peut-être indispensable à la vie 
dans la société post-industrielle 
que nous connaissons, mais cer- 


FAR 


tainement pas à la vie tout court. 
C'est du soleil dont dépend la vie, 
et ce dernier fournit bien plus 
d'énergie que nous pouvons en 
capter et en consommer. 


La conversion de l'énergie so- 
laire en électricité, par le biais de 
cellules photo-électriques ou 
d'une machine thermique, est une 
réalité. Mais la nature met au 
service de l'homme une ‘’machine 
thermique”’ toute installée, C’est 
l'atmosphère, dans laquelle l'éner- 
gie thermique dispensée par le 
soleil est transformée, par l’aiter- 
nance chaud-froid, en énergie mé- 
canique: le vent. 


Les avantages de l’utilisation 
du vent pour la fabrication d'élec- 


tricité sont: pollution nulle, au-. 


cun risque d'épuisement, aucun 
investissement nécessaire après 
l'installation du matériel. Mais les 
inconvénients étaient sérieux a- 
vant que l'électronique ne s'en 
mêle; l'irrégularité de l’approvi- 


Caisse Populaire St-Louis 
‘ Credit Union Ltd : : 


SER VICES FINANCIERS COMPLETS 


sionnement, la dispersion des 
zones favorables et les difficultés 
de stockage. 


Le vent n’est pas une force 
constante et régulière; c'est pour 
cette raison que l'on recommande 
aux intéressés de rechercher l'em- 
placement idéal pour l'éolienne, 
avant d'investir. De plus, il existe 
deux sortes d’hélices: les hélices 
verticales et les hélices horizon- 
tales; plus répandues, ces der- 
nières doivent cependant être o- 
rientables pour suivre le sens du 
vent. Un soin très attentif doit 
aussi être apporté au choix du 
matériau dont est. fabriqué l’hé- 
lice. Car l’action irrégulière .du 
vent, ainsi que les poussières qu’il 
transporte toujours, provoquent 
l'usure des pièces. 


Une fois l’appareil solidement 
mis en place, il s’agit d'assurer la 
transformation de l'énergie méca- 
nique en énergie électrique. Le 
plus simple serait de relier l’hélice 


" 


Personnel bilingue à votre entière disposition * 


Président : M.Armand Laing 


C.P. 666. 


HUTTON UPHOLSTERIN G 


Housses de toutes sortes 
Réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10642 -96erue Tél: 424-6611 


ASSURANCES 
Denis J, Bérubé 


Représentant de la DOMINION 
compagnie d'assurance vie 
Bur.: 424-7271 Rés.: 986-6772 
2.P, 14, Beaumont, Alta, TOC OHO 


MATTRESS CITY LTD. 


10003 - 63e avenue 
Edmonton, Alta. T6E 422 
| Tél.: 436-7575 

Prés.: J.P. Lévesque 
Fabrication de matelès 
Prix du manufacturier 


PUBLICITEC 
DENIS LORD 
Photographie générale 
Préparation d'instruments 
en publicité 


7707-92 avenue Tél,: 466-2449 


Gérant : M. Robert Lacombe 


Ti : 826-3377 


directement à une génératrice 
{courant continu). Mais il semble 
que le rendement n'est pas suffi- 
sant. |! faut donc placer un train 
d'engrenage multiplicateur entre 
les deux, Et le tout a été baptisé 
“’aérogénérateur””, 


De nombreuses sociétés fran- 
çaises exploitent le principe avec 
grand succès. Si l’on veut faire 
un usage individuel de l’aérogé- 


nérateur, il faut cependant le 


brancher sur le réseau électrique 
normal, Ainsi, lorsque l’aérogéné- 
rateur produit un surplus, le ré- 
seau municipal sert d’accumula- 
teur et lorsque l'appareil ne suffit 
pas aux besoins domestiques, le 
réseau supplée l'énergie manquante, 
A la fin du mois, c'est comme 
si on n'avait pas employé d'élec 
tricité du tout, 


Mais pour que ret échange soit 
possible, il ust nécessaire d'utiliser 
un “commutateur synchrone”, 


inventé par Hans Meyer. En effet, 
le courant continu foumi pr 
l'aérogénérateur ne fait pas bon 
ménage avec le courant alternatif 
du réseau. C'est danc cet appareil 
qui réalise le couplage indispen- 
sable, en inversant la porañtité du 
courant continu, en accord avec 
la période du courant alternatif. 


Voilà donc une source d'éner- 
gie “démocratique” à la porée de 
tous, individus, cémmunautés et 
municipalités: une source d'éner- 
gie propre, apprêtée à la techno- 
logie de l’an 2,000. 


La semaine prochaine: Deuxidsæ par- 
tie: “On emprunte aux plones le 
brevet de fabrication de f'inrirogène’, 
Troisième partie: “Le emotser an mé- 
thanol ou un feu de bois «aus votre 
capot? *, 


(Informations tirées du numéro 
707 de SCIENCE ET VIE, soût 
1976). 


stage de formation 


FRANCOPHONIE JEUNESSE 


DE L'ALBERTA organise une 


session de formation pour l'es jeunes. Ce stage de leadership durera 
deux jours, soit les 27 et 28 novembre et sera tenu à Edmonton. 
Plusieurs jeunes, de tous les coins de la province, y particperont. 


Le stage a deux buts: 1) faire réfléchir les jeunes sur l’ævenir de ta 
jeunesse francophone de la province et de Francophonie Jeunesse 


en particulier et 2) faire ressortir le potentiel de “1eadership” qui 


existe chez ces jeunes. 


Tout jeune, âgé de 15 à 25 ans, soit étudiant ou sur le marché du 
travail, intéressé à participer à ce stage est invité à contacter le 
bureau d'F.J.A, (&406 - 91e rue, Edmonton, Alberta}, où à 
téléphoner au président d'F.J.A., Denis Noe, en signalant le 

. numéro suivant: 488-4496. Les frais d'inscription au stage sant de 
$6.00: les dépenses de transport et d'hébergement sont payées par 


F.JLA, 


CARTES D'AFFAIRES 
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LÉO AYOTTE.AGENCIES ‘” 


Rep. : Léo Ayotte 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Edifice La Survivance 
Bur,: 422-2912 - Rés: 455-1883 


BLAISIUS & ASSOCIATES 
ENTERPRISES LIMITED 
P.0, Box 3226 
VANCOUVER, E.C. 

P.0. Box 931 
EDMONTON, ALTA, 


General contractors 


DR PAUL HER VIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenora Professionnal 


10204 - 125e rue 
Bur.: 452-2266 - Rés: 454-3406 


J. ROBERT PICARD 


OPTOMETRISTE 


10343 - avenue Jasper 
Edmonton 
Bur.: 422-2342 


DR R.D. BREAULT 
DR R.L. DUNNIGAN 
Dentistés | 
Strathcona Medical Dental Bldg 


Pièce 302, 8225 - 106e rue 
Tel,: 439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 
Fabricants d'estampes 

en caoutchouc 


et de sceaux 
10127-102e rue 


Tél : 422-6927 


DR R.J, SABOURIN 
DENTISTE 


213 Le Marchand 
Edmonton 


Bur, : 488-1880 - Rés.: 488-3713 


PAYS € 


Guy Ouellette 
PARKWAY COUNTAY 
PLYMOUTH CHRYSLER LTD, 
1939333 Fort Road 
Edmonton, Alberta 
Tél: 478-4621 


Vice-président 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217-112e rue 


PAUL J, LORIEAU 
Tel.: 439-5094 


ESPACE À LOUER 


HR. THERRIEN 
Comptable agréé 
501 Confederation Bldg. 


10365 avenue Jasper 
Tel.: 429-1423 


ESPACE À LOUER 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
10010 - 109e rue Tél: 4248267 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - impèt 
imperid Lumber Buiiding 
208 - 10018 - 105e rue, 
Edmonton, Alta Téi.: 4246201 


201- 

100294 - 100 ave. 1130 - 102 ave. 
Grande Prairie 

Tél: 532-3587 


J. P. R. (RON) COMEAULT 


Chevaliers de Colomb 
Assurance vie 
représentant régionsl 
Tél: (403) 4796679 


11226-87e rue Edmonton, Alberta 


LÉO BRAULT AGENCIES 
Assurances générales 


Automobiles - yatchs - maisons 
13411 - 102e avenue 
Edmonton 
Tél. 452-6985 
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RIVIÈRE-LA-PAIX 


Échos du club Alouette 


Le Club tenait son Bingo men- 


et Pauline Chalifoux. 
suel, jeudi le 28 octobre, Envi- 
ron 45 personnes assistaient, Voi- 
ci la liste des gagnants: Cécile 
Boisvert, Rosaire Nairon, Margue- 
rite Chailler, Jos Langlois, Mme 
Dumont, Gertrude Nairon, Anna: 
Desauiniers, Alma Nadeau, Aldéa 
Brulotte, Yvette Parker, Alphon- 
se Bouliane, Aline Giraux, Jeanne 
Turcotte, Dora Chalifoux, Ga 
brielle Bruneau, Yvonne Johnson 


Bourgois et Marguerite Chailler 
qui célébraient leurs fêtes au 
cours du mois. À cette occasion, 
M, Lucien Dentinger et ses aides 
servirent un délicieux goûter, 
Nous remercions Lucien pour son 
généreux service durant tout le 
mois d'octobre, 


Béatrice Bruneau 


“Je n'ai que deux intérêt: la santé de votre piano et ma réputation” 


J.A. DÉRY 


11309-125e rue 
Edmonton 


Téléphone : 454-5733 


@ Accordeur de pianos et technicien 


@ Membre de la P.T.G. et A.P.T.T.A. 


7 


© Concessionnaire pour pianos neufs 
et pianos d'occasions 


ASSOCIATION DES SCOUTS (REGION D'EDMONTON) 


Une invitation est lancée à tous les gens de 18 ans et plus, pour 
une dégustation de vin et fromage qui aura lieu mardi le 23 
novembre à 7h.30 à l'école J.H. Picard, à la salle 201. 


Cette réunion se veut informative afin que les gens prennent 
connaissance du Mouvement Scout en Alberta. 


BIENVENUE A TOUSI 


anniversaires 


Heureux anniversaire à Lilliane 


NÉ CROLOGIE 


M. HERMÉNÉ- 
GILDE 
BROCHU 


C'est à l'hôpital Général d'Ed- 
monton que décédait, le 15 oc- 
tobre dernier, M, : Herménégilde 
Brochu, à l'âge de 58 ans. 


Û 


| 


Originaire du Québec, M. Bro- 
chu arrivait à Girouxville en 1927 
et y demeurait depuis. 


ll laisse pour pleurer sa perte ‘ 
cinq frères: Gérard, Georges, Ma- | 
gloire et Henri de Girouxville et 
Rosaire de Slave Lake: huit 
soeurs: Madeleine (Mme Prosper 
Hébert de Guy), Marie-Louise 
(Mme Mackell de Girouxville), 
Alphonsine (Mme Adrien L'Heu- 
reux de Mclennan), Anna (Mme 
Labrie de Slave Lake), Thérèse 
(Mme Albert de Leduc}, Cécile 
{Mme Chevrette de Prince 
Georges), Marguerite (Mme Géli- 
nas du Québec) Olive (Mme Audy 
de Grande Prairie), ‘ 


Le service funéraire, célébré 
par le Père Benoit Frigon, O.M.I,, 
de McLennan et assisté du Père 
Gendre de Slave Lake, eut lieu le 
20 octobre dernier en l'église 
Notre Dame de Lourde de Gi- 
rouxville, 


Les porteurs furent: André La- 
brie, Adrien L'Heureux, Claude 
Hébert, Michel Hébert, Donat Hé- 
bert et Robert Forcier. Prosper 
Hébert était le porteur de croix. 


L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de Girouxville et les arrange- 
ments funéraires furent par “The 
Chapel of Memories” de Peace 
River, 


À la famille éprouvée, nous 
désirons offrir nos plus sincères 
condoléances, 


LEZ) 


La famille Brochu désire te- 
mercier tous ceux et celles qui 
ont témoigné leurs sympathiés, 
de quelques façons que ce soient, 
à l’occasion de leur deuil, 


Meilleurs voeux aux membres suivant de la Sécurité Familiale 


VENDREDI, le 12 novembre 


M. James LAVALLEE, StPaul 


M, Lucien LORIEAU, Edmonton 


M, Alonso BOUCHER, Jean Côté 

M, Emile DUPUIS, Falher 

M. Ernest NICOLET, Father 

Soeur Jeanne R. WILFORT, Edmonton 


SAMEDI, le 13 novembre 


M. Roger PLANTE, St-Paul 
M. Lucien TURCOTTE, J'ean-Côté 


MARDI, le 16 novembre 
M. Rosaire BASTIEN, Guy 


Soeur Elsie HEWKO, Trochu 


Me Hervé DUROCHER, Edmonton 

M, Emile DOUCET, Girouxville 

M, Claude FORTIER, Falher 

M, Maurice P. GAUTHIER, Girouxville 
M, Gérard R, GRAVEL, Stsidore 

M. Albert JOHNSON 


DIMANCHE, le 14 novembre 


M, Robert LACOMBE, Fort Kent 
MERCREDI, le 17 novembre 


M. Léo L. BEAUDOIN, Edmonton 
Mme Marie-B. BEA UPRE, Donnelly 
M. André CROTEAU, Bonnyville 
Rév, F, ROBERT, Grouard 


Soeur Marie KNIEËVEL, Tisdale 


Mme Pierrette BOUCHER, JeanCôté 
Mlle Yolande LABBE, Ottawa 

M, Gérard R SABOURIN, Edmonton 
M, Raymond TREMBLAYŸ, Legal 


LUNDI, le 15 novembre 
M. Grégoire GAGNON, Edmonton 


M. Pierre GARIEPY, Edmonton 
M. Jean-Paul GAUTHIER, Plamondon 


M. PaulE mile MAISONNEUVE, McLennan 


JEUDI, le 18 novembre 


M, Jean BERURBE, High Level 
M. Robert E. DESPINS, Gu 
M, Robert À GRAVELLE, 
M, Rémi LIRET 
M, Wilfrid PROVE 


Yu Albert 


TE, Cold Lake 
NCAL, Westlock 


UN MISSIONNAIÏRE 
À L'OEUVRE 


Tout récemment j'ai eu le plaisir de faire un voyage en l’agréable 
compagnie du Père Joseph Forget. Nous nous sommes rendus à 
Cadotte Lake, petite mission d'Indiens Cris, à une cinquantaine de 
milles à l'est de Peace River, bien loin de toute circulation. La route 
est terminée depuis environ un an seulement. Nous savons que nous 
sommes arrivés car il n’y a plus de chemin, et sur le côté de la route 
il y a une maison. Nous apprenons qu'en prenant un sentier qui 
tourne à gauche nous déboucherons bientôt sur l’église, et à côté est 
la maison du Père. 


l s’agit du Père Virgilio Baratto, italien d'origine, missionnaire au 
Nord de l'Alberta depuis plus de 25 ans. I nous accueille 
chaleureusement. Nous découvrons le Père Clément Desrochers, de 
Girouxville, près du poële, en train de préparer le diner. C'est une 
bien joyeuse rencontre. 


! : u ch not un à 

Peu à peu nous apprenons à connaître le confrère“Virgilio sous un 

nouveau jour. Je ne le rencontre à l'ordinaire qu'à l'occasion de 

sessions ou retraites, De le retrouver dans son milieu c’est le 
découvrir à nouveau, 


Arrivé au Canada de la belle Italie, le Père doit s'adapter au 
climat et au milieu, 1 lui faut apprendre le français et l'anglais qu'il 
mafñtrise très bien. Destiné à travailler parmi les Indiens, il étudie le 
cri pendant deux années, C'est très dur: “Chaque jour il me fallait 
faire acte de foi’, avoue-t-il, Enfin, il possède assez la langue pour se 
‘débrouiller seul en mission. Mais au lieu d'aller chez les Cris, de 
graves circonstances sans doute, obligent les autorités à l'envoyer 
chez les Indiens Esclaves. Et tout est à recommencer avec une 
langue beaucoup plus difficile que le cri, et cela sans grammaire ni 
dictionnaire parce qu'ils n’existent pas. Après deux ans de travail 
ardu il peut commencer le travail chez les Esclaves. Mais un instant: 
d'autres circonstances veulent qu'il soit impérieux qu'il retourne 
chez les Cris, même s’il a presque tout oublié son cri. || accepte et 
part. 


Travail difficile sûrement, avec peu de consolation , et beaucoup 
de solitude, Les gens ne viennent pas beaucoup à l'église, ils sont 
victimes de l'alcoo!. Mais peu importe, le Père s’accomode à eux, à 
leur rythme de vie, à leur rythme de prière aussi, I! est clair que 
pour lui, la foi, l'espérance et la charité ne pelivent pas être des 
mots vides. 


il a le souci des siens. Excellent chasseur, il est toujours heureux 
de partager avec eux le fruit de sa chasse. Î| aime aussi faire la 
pèche. Le lac Cadotte cependant est peu profond, six pieds 
peut-être, et pour cette raison, le poisson ne peut pas survivre 
l'hiver. C'est un grand marais de trois milles de diamètre plutôt 
qu'un lac. Une petite rivière le traverse, Dans l'esprit du missionnaire 
surgit un projet. Si on faisait un barrage au bas du tac où la rivière 
descend, le niveau du lac pourrait monter en conséquence. t1 donne 
suite au projet en rencontrant les Ministres du gouvernement 
provincial, 11 croit que c'est possible de faire quelque chose de 
rudimentaire avec $5000.00. Les autorités trouvent le projet à leur 
goût, ls y investissent $125,000.00, Un excellent barrage en acier 
est construit. Le niveau du lac monte de quatre pieds, et depuis le 
poisson foisonne hiver comme été. C'est avec un grand sourire 
qu'il nous dit que souvent l'hiver il voit ses gens venir faire la pêche 
sur le lac. 


Le Père Virgilio Baratto, homme modeste et discret, mu par une 
foi profonde, comme tant d'autres missionnaires avant lui, est 
l'auteur de gestes héroïques nombreux ni connus ni remarqués. I! me 
‘pardonnera, je l'espère, mes indiscrétions à son égard... 


Jacques JOHNSON, O.M.I. 


VISAGES 


à CBXFT 


Vous regardez VISAGES ! 


Et bien, vous pouvez aussi 
nous mettre au courant de ce 
que vous faites et de ce qui 
vous intéresse. À la fin de 
chaque mois, à l'émission VI- 
SAGES, nous aurons une pi- 
ge parmi toutes les lettres 
reçues et le gagnant où la 
gagnante, aura fe choix entre 
des billets pour divers specta- 
cles ou un abonnement à [a 
revue ‘ACTUALITES, 
Adressez vos lettres à: 


EMISSION VISAGES | —— 
C.P. 555, À 
Edmonton, Alberta 


Ce soir en Alberta | 


Cioq jours par semaine, à 18 heures 30, “Ce soir en Alberta” vous apporte l'information locale que vous attendez, 
5 Tom y est: nouvelles, interviews, reportages, sports, météo. 
L'équipe de CBXFT compte sur vous pour faire de “Ce soi en Alberta”, une émission pour vous. 


Dites-nous ce que vous faites, dites nous ce qui vons iméreme. "Ce soir en Alberta” Le diffusers aux quatre coins 
de la provinces. La sale des nouvelles de CBXFT attend vos sagpestions ot commentaires. 


28e rue nord 
Lethbridge {Alberta} 


Avis Public 


CANWEST BROADCASTING LTD., 603, CHEMIN ST-MARY, 
WINNIPEG (MANITOÉA). 


Winaïpeg (Manitoba) - 761030600 


Ottawa, le 4 novembre 1976 


Etant donné je renvoi à une date ultérieure de l'audience 
Publique qui devait avoir lieu à Vancouver (Coiombie- 
Britannique) le & novembre prochain, les articles suivants inscrits 
à l'ordre du jour de cette audience, seront examinés lors de 
l'audience pubiique débutant ie 16 novembre au Centre de 
conférences du gouvernement, 2, rue Rideau, Ottawa (Ontario). 


CALGARY TELEVISION LIMITED, 955 SUD-OUEST, CHE- 
MIN RIDEAU, CALGARY (ALBERTA) 


Calgary (Alberta) - 7610283000 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de radiodiffu- 
son afin d'exploiter un réseau de télévision de langue anglaise se 
composant de CFAC-TV Caïgary l'Alberta) et 6 retransmetteurs, 
CJOC-TV Lethbridge {Alberta} et 6 retransmetteurs, CKND TV 
Winnipeg (Manitoba) et CITV-TV Edmonton (Aiberra) afin de 
diffuser pendant la saison 1976-77, 12 partes de hockey 
disputées à domicile des Cowboys de Cagary. 


Endroits où l'on peut examiner la demande: 


955, chemin Rideau 
Calgary (Alberta} 


603, chemin St-Mary 
Winnipeg (Manitoba) 


5325-104e rue 
Edmonton {Aïiberta) 


Le studio de CJOC-TV 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de radiodiffu- 
sion afin d'exploiter Un réseau de télévision de langue anglaise se 
composant be CKND-TV Winnipeg {Manitobai, CFAC-TV Caiga 
ry (Alberta) et 6 retransmetteurs et CJOC-TV Lethbridgæ 
{Alberta} et 6 retransmetteurs et CITV-TV Edmonton (Alberta) 
afin de diffuser pendant la saison 1976-77, 12 parties de hockey 
disputées à domicile des Jets de Winnipeg. 


Endroits où l’on peut examiner la demande: 


603, chemin St-Mary 
Winaipeg (Manitoba} 


955, chemin Rideau 
Caïgary {Aiberta) 


5325-104e rue 
Edmonton {Alberta} 


Le studio de CJOC-TV 
28e rue Nord 
Lethbridge (Alberta) 


N Guy Lefebvre 
\ Secrétaire général 


et des ssaes communications and Telecommunications 
Commission 


| k Conseil de {a radiodiffusion Canadian Radio-television 


Le Franco-albertain, 10 novembre 1976/ Page 9 
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_ La CAPAC fête ses 50 ans 


‘ Les Beaux Dimanches 


Trois Compositeurs canadiens 
le 14,21 h 30 
mL 


Dansile cadre des Beaux Di. 
es, le 14 novembre à 21 

-h 30, Radio-Canada présente une 
émission spéciale intitulée Trois 
rs canadiens, Ce 
concert télévisé, produit en coi- 
laboration avec la CAPAC, sou- 
ligne le 50ième anniversaire de 
fondation de cet organisme. Le 
Programme comprend: de John 
Weinzweig, le Concerto pour 
herpe et orchestre de chambre, 
interprété par Dorothy Weldon- 
Masella sous la direction de 
Victor Feldbrill; de Clermont 
Pépin, le Quatuor no 2 {Varia- 
tions), exécuté par le Quatuor 
Orford; de Micheline Coulom- 
beSaint-Marcoux, {shuma, pour 
voix, trombone, violon, contre- 
basse, synthétiseur, 3 percus- 
sions, ondes Martenot et orgue 


«Hammond», interprété par Mar-. 


- the Forget, soprano, et l'ensem- 
‘big ‘de la Société de musique 
contemporaine du Québec, sous 
la direction de Serge Garant. 

Les-auteurs présenteront eux- 
mêmes leurs oeuvres lors de ce 
concert de musique contempo- 
raine réalisé par Jacqueline Lé- 
veillée. 

John Weinzweig commence à 
Jouer un rôle important sur la 
scène musicale canadienne au 
début des années 40. 1} se si- 
gnale alors surtout comme chef 
d'orchestre. En 1951, il fonde la 
Ligue canadienne des composi- 
teurs dont il devient le premier 
président. L'évolution de la mu- 
sique actuelle est une des cho- 
ses qui lui tiennent le plus à 
coeur. Weinzweig croit que le 
compositeur contemporain doit 
produire une oeuvre qui soit le 
reflet du passé et du présent, 
du temps et de l'espace. «Un 
compositeur, disait-il, ne crée 
pas par inflammation spontanée. 
tt est influencé par son environ- 
nement et par ses contacts quo- 
tidiens. Si l'artiste s'aliène vis- 
à-vis ces choses, il s'expose à 
travailler dans le vide...» 

C'est la Commission du Cen- 
tenaire du Canada qui a com- 
mandé ce concerto à John 
Weinzweig. Ecrire une oeuvre 
sérielle pour un instrument aus- 
si diatonique que la harpe, voilà 
un défi à relever. tant dans l'é- 


Criture que dans l'exécution. 
Grâce à la collaboration de la 
harpiste torontoise Judy Lomar, 
Weinzweïig développe une tech- 
nique et des sonorités nouvel- 
les. Commencé à l'automne 
1966, le Concerto pour harpe et 
orchestre de chambre est en- 
tendu pour la première fois le 
30 avril 1967 à Toronto. Depuis, 
ce Concerto a franchi nos fron- 
tière et les auditoires de Paris, 
de Rome et de New York l'ont 
applaudi. 

Clermont Pépin est depuis 
longtemps une des personnali- 
tés dominantes du monde musi- 
cal canadien. En 1937, à l'âge 
de 11 ans, il remportait déjà un 
prix dec omposition de la CA- 
PAC et Wilfrid Pelletier l'avait 
présenté comme compositeur et 
chef d'orchestre au jeune public 
des Matinées de l'OSM. Sa for- 
mation musicale au Canada et 
aux Etats-Unis est ponctuée de 
nombreux prix et bourses. En 
1967, Clermont Pépin devient le 
directeur du Conservatoire de 
musique de la Province de Qué- 
bec à Montréal. Depuis 1973, il 
est conseiller-cadre au ministè- 
re des Affaires culturetles. 

Le Quatuor no 2 remonte aux 
années 1955-1957. Commencée à 
Paris, cette oeuvre est consti- 
tuée d'une suite de variations 
sur un thème d'accords issus 
d'une série de douze demi-tons. 
«Cette musique dans son en- 
semble, écrivait un critique 
montréalais au sujet du Quatuor, 
est virile et souvent d'un grand 
effet dramatique.» En fait, c'é- 
tait la première fois que Cler- 
mont Pépin utilisait la techni- 
que sérielle rigoureuse. Ce qua- 
tuor a sa petite histoire. Quel- 
ques temps après sa première 
exécution, soit en 1957, les par- 
titions disparurent mystérieuse- 
ment. Ce n'est que huit ans 
après, grâce au hasard qui a 
guidé Taras Gabora, que les 
parties séparées sont retrou- 
vées. Clermont Pépin refait la 
partition générale et le Quatuor 
no 2 ressuscite. Depuis 1965, il 
a été interprété à maintes re- 
prises par plusieurs instrumen- 
tistes. 

Micheline  Coulombe-Saint- 
Marcoux remporte en 1967, le 
premier prix au Conservatoire 


. teur. 


de musique de Montréal et le 
Prix d'Europe en composition. 
De 1968 à 1971, elle travaille 
au sein du groupe de recher- 
ches musicales de l'ORTF à Pa- 
ris. . 
Ishuma, une commande de la 
Société de musique contempo- 
raine du Québec, a été créée le 
21 mars 1974, sous la direction 
de Serge Garant. {shuma signi- 
fie en esquimau «faculté de 
penser, intelligence». Cette oeu- 
vre illustre le thème de la mé- 
tamorphose. L'intelligence, /shu- 
ma, est évidemment le facteur 
de toute évolution, de tout chan- 
gement. Ce morceau est consti- 
tué d'une suite de phases d'une 
densité sans cesse croissante. 
Ces phases, comme la pulsa- 
tion d'un coeur, comme une va- 
gue, comportent une période de 
concentration» qui se détend 
une fois la métamorphose ac- 
complie. Micheline Coulombe- 
Saint-Marcoux a composé son 
texte à partir du dictionnaire es- 
quimau de Lucien Schneider et 
de poèmes du recueil Eclats de 
la pierre noire d'où rejaillit ma 
vie de Paul Chamberland. Le 
compositeur nous explique le 
rôle de la parole dans son oeu- 
vre: «Les mots esquimaux, très 
riches du point de vue sémanti- 
que et phonétique, s'incorporent 
au text, le cplorent, détermi- 
nent une technique spécifique 
d'écriture et prolongent symbo- 
liquement le thème de la méta- 
morphose du déroulement géné- 
ral d'Ishuma.» 

Combien de fois avons-nous 
lu, juxtaposées au titre d'une 
chanson ou d'une oeuvre, les 
cinq lettres. du mot CAPAC, 
sans vraiment savoir ce qu'elles 
représentent. Traduites en fran- 
çais ces initiales signifient l'As- 
sociation des compositeurs, au- 
teurs et éditeurs du Canada. 
Cette société d'auteurs s'est 
donné comme fonction princi- 
pale d'administrer collective- 
ment au nom .des créateurs 
qu'elle groupe certaines parties 
pécuniaires de leurs droits d'au- 
CAPAC administre non 
seulement les créations cana- 
diennes mais aussi les oeuvres 
des compositeurs étrangers in- 
terprétées au Canada. Ses as- 
sociés d'outre-frontière lui ren- 


dent la pareilie pour la musique 
canadienne exécutée sur leur 
territoire. C'est donc en vertu 
de ce principe de représenta- 
tion réciproque que la société 
française SACEM, par exemple, 
perçoit au nom de ia CAPAC 
l'argent relatif aux exécutions 
d'oeuvres canadiennes en Fran- 
ce. Mais le rôle de la CAPAC 
dépasse ce niveau purement ad- 
ministratif. Elle voit particuliè- 
rement à la sauvegarde et à la 


. promotion des droits et des pri- 


vilèges de ses auteurs, compo- 
Siteurs et éditeurs. Elle s'occu- 
pe activement de favoriser la 
création musicale à tous les 
niveaux au Canada. L'émission 
Trois compositeurs canadiens 
est une des nombreuses mani- 
festations produites par la CA 
PAC. 


Philippe Leduc 


John Weinzweig 


Clermont Pépin 


cf 


M. Coulombe-Saint-Marcoux 


11h00 


11h30 


14h30 


17h30 


1h09 


LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Bricolage: mini-Serre, avec Jac- 
ques Garant. — Arrangement flo- 
ral: conservation des fleurs, a- 
vec Marguerite Du Coffre. 

LE COMTE YOSTER A BIEN 
L'HONNEUR © 

Feuitleton réalisé par Michael 
Braun. avec Lukas Ammanr et 
Wolfgang Hoiz. -john et Co. 
Un consul est assassiné à Genè- 


ve, Son fils est soupçonné. Le 


comte Yoster va tenter de trou- 
ver le véritable coupable. 
SKIPPY 

«Joyeux anniversaire. 
LES COQUELUCHES 
invité: Guy Trépanier., 
Lise Chayer. 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUSOURD'HU! 
Thème: Les Chagrins d'amourse. 
Comment vit-on un chagrin d'a- 
mour et comment en quérit-0n? 
Tel sera le thème de cet échan- 
ge entre nos invités qui ont vé- 
cu cette souffrance et qui sont 
prêts à communiquer à d'autres 
tes difficultés et ies richesses 
de leur expérience, Table ronde 
animée par Colette Beauchamp, 


Réal.: 


avec une femme de 25 ans, mère 


de famille, et un homme de 40 
ans. Réal: Fernand Choquette. 
LE TEMPS DE VIVRE 

Le lieu de rencontre des person- 
nes âgées. Invités. le groupe -La 
Joie de vivre- de Sherbrooke 
dont la présidente est Mme Jean- 
nette Michaud: M. J. Dumont, 
responsable de ia Marche du 
Tiers monde et ex-peintre en bä- 
timent; M, Gobeil, inventeur d'u- 


ne chaise-canne et ancien forge- - 


ron; Mme Castonguay, violoneu- 
se: Mme Marchand nous donne 
une démonstration de tricot, et 
Mme Métivier aborde le problè- 
me des sains à domicile. Anima- 
teur: Pierre Paquette. Recherches: 
Gilles Prouix, Monique Lalande, 
Daniel! Simard et Lucie Lépine. 
Direction musicale: Cyrille Beau- 
lieu: Réal: Jean Letarte, André 
Simard et Gilles Derome, 
BOSINO 

LE GRENIER 

Textes. Plerre Guénetts. Avec Y- 
ven Bouchard, Robert Duparc, 
Mireille Daoust, Hélène Loiselis, 
Gérard Poirier, Denise Daudelin, 
Marielle Bernard et Richard Ani- 
quette. Musique: Maris Bernard. 
Réal: Claude Poulin, Afin de 
rendre service aux fleuristes de 
St-Odilon, Sadhù prend soin de 
plantes vertes chétives. 

SUR LA CÔTE DU PACIFIQUE 
«le Horsbord.. Jess échange 
son vieux tacot pour un hors- 
bord. 

L'HEURE DE POINTE 

«Voyages, avec Normand Caze- 
lais, géographe. «Spectacles, a- 
vec Francine Grimaidi. 

CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 


19h00 
20h00 


20h30 


21h00 


20 
22n35 
2305 


DANIEL BOUNE 

«Le Menuisier entäté-. 

DU TAC AU TAC 

Comédie d'André Dubols, en col- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette: France Castel, Anouk 
Simard, Luc Durand, Roger Lebel. 
Michei Forget, Michel Dumont 
et Huguette Uguay. Le petit vo- 
yege que Geneviève et Vincent 
devaient faire est annulé. Gene- 
vlève est déprimée. Tout le mon- 
de pense qu'elle a un grave pro- 
blème, Réal.: Maurice Falardeau. 
LE TRAVAIL À LA CHAÎÏNE 
Animateur: Serge Laprade, avec 
Jacques Houde, Scripteur et re- 
cherchiste: Michel  Dudragne. 
Réal.… Lisette LeFoyer. 

HORS SÉRIE 

Michel Strogoif. D'après l'oeu- 
vre de Jules Verne. (6e de 7). 
Aveugle et prisonnier dans le 
camp de Féofar, Strogoff a perdu 
tout espoir. Nadia garde confian- 
ce. 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
-L'enfant et la consommations. 
Animateur: Simon  Durivage. 
Documentaliste: Marie Lemieux. 
Recherches: Suzanne Clermont. 
Réal.: Karl Parent. 

TÉLÉSOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

REFLET D'UN PAYS 

Une sélection de Réseau-soleil. 


24h05 


Sh10 
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9h30 
Sh4s 


10h00 


toh15 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 


D Ottawa. «La Solitude. Témoi- 
gnages. de personnes ayant vécu 
différents aspects de la solitude: 
Louise Leclerc, Gisèle Parisien, 
François Durand, Denis Léveillée, 
Jean-Paul Leroux, Halia Remigio, 
Marielle Blanchard, Alain Leten- 
dre et Jean-Lou. Animatrice: Ray- 
monde Provencher. Réal.: Maryse 
Bourdeau. 

CINEMA ç 

Le vursosse d'or. Comedie réali- 
sée par Jean Renoir, avec Anna 
Magnani, Duncan Lamont, A. Rio- 
li et O. Spadaro. Dans un petit 
royaume imaginaire de l'Améri- 
que du Sud, arrive une troupe de 
comédiens. Une jeune comédien- 
ne est suivie par un amoureux 
fidèle attaché à ses pas. (Fr. 52). 


JEUDI 


18 novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

«Que! désordre». 

LES ORALIENS 

<La Fête de la citrouille». 

EN MOUVEMENT . 

«Jambese. Le dos et l'activité 

physique. Participation de Chan- 
tai. 


LA BOÎTE À LETTRES 

Avec Robert Gravel, Dorothée 
Berryman et Francine Auel. Au- 
teur: Raymond Plante. Musique: 
Céline Prévost. Réal: Pierre- 
Jean Cuillerrier. «Le Son «F»: les 
folies de la fête à Francine». 
MINUTE MOUMOUTE! 
Animateurs: Suzanne Garceau et 
Alain Gélinas, Textes: Michel 
Rivard, Jean-Pierre Plante, Serge 
Thériault, Paule Tardif et Jacque- 
line Barrette. «Brindille en cha- 
loupe». «3 Voiturette-, -Les 
Astronautes-, <Boulier et Babio- 
le: combien de comptines?» et 
-L'Ecole de chant». 
CONSEIL-EXPRESS 

Horticulture, avec Paul Pouliot. 
Bricolage. avec dJacline Gratton. 
Graphoanalyse, avec Marguerite 
Paquet. 

LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Cuisine de base: cuisson de la 
volaille, avec Monique Chevrier, 
— Savoir-vivre: comment dresser 
une table, avec Marguerite Du 
Coffre. 

LE COMPORTEMENT ANIMAL 

«Le Rhinocéros monocorde de 
l'inder, À la recherche du rhi- 
nocéros monocorde au Bengla 
Desh, dans les forêts de Dakka 
à l'embouchure du Gange. 
PRINCE NOIR 

Avec William Lucas, Judi Bow- 
ker, Roderick Shaw, Charlotte 
Mitchell et Alistair John McKen- 
zie. «La Dette». 

LES COQUELUCHES 

Invités: Renée Claude, Lise Mas- 
sé et Claude Corbeil. Réal.: Mar- 
tin Gaudreau. 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
«initiation à l'économique- (3e). 
La production et les travailleurs: 
les salaires, les syndicats, ja 
corporation et fe chômage. Invi- 
té: le professeur Rodrigue Trem- 
blay, économiste à l'Université 


de Montréal. Rech, et entrevue: 
Nicole Laurier, Réal.: Fernand 
ippersiel. 
CINÉMA 


Opération opium, Drame réalisé 
par Terence Young, avec Trevor 
Howard, €. G. Marshall et Angie 
Dickinson, Deux agents cherchent 
à découvrir les rouages d'un im- 
portant trafic d'opium, Un offi. 
cier de police de l'Iran parvient 
à introduire des éléments radio- 
actifs dans un chargement d'o- 
pium brut acheté par les trafi- 
quants, Armés de compteurs 
Geiger, les deux agents remon- 
tent ensuite la filière jusqu'au 
chef du réseau (USA 65). 
BOBINO 


16h30 


47h00 


17h30 


18h00 


LE GUTENBERG 

Avec Claude Gaï, Louisette Dus- 
sauit, Monique Mercure, Gilles 
Renaud, Jacques Lavallée, Gil- 
bert Sicotte, Claude Préfontaine, 
Rita Lafontaine et Gaston Lepage. 
Texte: Pierre Duceppe. Réal: Hu- 
bert Blais. -Le Trèfle à quatre 
feuilles», 

LES CORSAIRES 

Aventures de Claude Barma. Avec 
Michel Le Roÿer, Jean Mauvais, 
Gabriel Gascon et Christian Dei- 
mas, -Le Trésor des Hollandais». 
Le capitaine Nicolas le Coursic 
rencontre un navire dirigé par 
deux femmes. La bateau est man- 
gé par les larves d'un insecte. 
L'HEURE DE POINTE 
«Les Restaurants», 
Richer. «Activités pour les jeu- 
nes». avec Paule Delorme. 

CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 
19h00 VISAGES 


réalisé par Tonino Valerii, 


24h05 


Sh10 
Shts 


M0 
es 


10h00 


10h30 


LES GRANDS HLMS 

Mon nom est Personne. Western 
avec 
Henry Fonda, Terence Hill et 
Jean Martin. Un tireur renommé 
liquide ses affaires pour se re- 
tirer en Europe dans un coin 
tranquille. Un jeune aventurier 
et admirateur du tireur veut le 
convaincre d'accomptir une der- 
nière action d'éclat (Ilt.-fr-all. 


73). 

MON PAYS, MES AMOURS 

«Un rang de tabac. Documen- 
taire réalisé par Serge Laver- 
gne. Les différentes étapes 
qu'empruntent la feuille de ta- 
bac depuis sa cueillette jusqu'à 
son expédition dans l'industrie 
{Can.). 

TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

BRIGADE SPÉCIALE 

Policier réalisé par Douglas 
Camfield, avec George Sewell, 
Richard Leech et Roger Rowland. 
«24 heures sur 24», Malgré l'an- 
nonce officielle de la mort d'un 
bandit, Craven est convaincu du 
contraire. Pour le prouver, il 
surveille discrètement la demeu- 
re où repose la mère malade 
du suspect. 

CINÉMA 

napo. Drame realise par Giilo 
Pontecorvo, avec Didi Perego, 
Gianni Garko et Susan Strasberg. 
Une adolescente: est déportée 
avec ses parents dans un camp 
d'extermination, Avec l'aide d'ü- 
ne détenue at d'un médecin, elte 
Sauvé sa vie en reniant son ori- 
gine juive (Fr.-it. 60). 


VENDREDI 


19 novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
Mémo va chercher de l'aidee. 
LES ORALIENS 

«Le Souper de Francoline. 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral*, Participation de Denise T.- 
Ouellet. 

CLAK 

Avec louise Portal, André Car- 
tier, Jacelyne Goyette, Michelle 
Deslauriers, Jacqueline Barrette 
et Robert Toupin. Textes: Pierret- 
te Beaudoin, Vanessa Solloz, Ma- 
deleine Bennstt et Jacqueline 
Barrette. Réal: Guy Comeau. 
«Lourd-léger». 

LES CHIBOUKIS 

Avec Marie-Louise Dion et Mario 
Desmarais. Graphiste: Paul Cou- 
ture, Textes. Pierrette Beaudoin. 
Réal.: Guy Comeau, eLes Chibou- 
kis motorisés (tre de 2). 
CONSEIL-EXPRESS 

Les Services gouvernementaux fé- 
déraux: «Le Statut de la femme-, 
avec Mme Yvette Rousseau. His- 
torique, structures, façons de 
procéder. 

MON COIN DE PAYS, C'EST... 


avec Diane 


11h30 


12h30 
13h35 


1430 


-L'Ontario-. Groupes de franco- 
phones du sud de t'Ontario, is 
-provincé économiquement la 
plus développée au Canada». 
Prod. le Conseil des ministres 
de l'Education du Canada et la 
Société Radio-Canada. 
LES AVENTURES DE 
TOM SAWYER : 
D'après Mark Twain. Avec Ro- 
land Demongeot et Marc Di Na- 
poli. Réal: Wolfgeng Liebenei- 
mer, «Le Trésor dé Joe l'Indiene. 
Becky hors de danger. l'indien et 
son complice morts, Tom et Huch 
sont reçus triomphatement dans 
le village. 
TOUMAÏ 
«La Corne d'abondances. 
LES COQUELUCHES 
lInvitée. Diane Lockman. 
Marcel Brisson. 

IRNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
Catherine Paysan, auteur, vient 
de publier un nouveau roman: 
«Pour le plaisir, aux éditions 
Denüel. Recherches et entrevue: 
Louise Gagnon. — Marie Lavi- 
gne, historienne, & donné une 
conférence à l'auditorium Max- 
weil Cummings au Musée des 
Beaux-Arts de Montrési, le 17 
novembre dernier sur les Mont- 
réalaises au début du XXe siècle 
et sur quelques aspects de l'his- 
toire de Montréal. Inv.: Marie 
Lavigne et une ouvrière de 89 
ans. Entrevue: Louise _Arcand. 
Recherches: Andrée Thibault. 
Réal. Yvette Pard. 
La e 
Charlie Chaplin. lez Lumières 
de La ville. Comédie écrite, réa- 
lisée ét interprétée par Charlie 
Chaplin, avec Virginia Cherrill, 
Florence Lee et Allan Garcia. 
Un chômeur s'apitoie sur le sort 
d'une fleuriste aveugle. H ou- 
blie sa propre misère pour aider 
la jeune fille (USA 30). 
BOBINO 


Réai.: 


16h30 PICOLO 


17h00 
17% 


«Le Pantalon moustique. 
MADAME ET SON FANTÔME 

«Le Méli-mélo dramatique». 
L'HEURE DE POINTE 
«<Météo-week-end., avec Alcide 
Ouellet. «Spectaciese, avec Rel- 
ne Malo. «Cinéma», avec Suzañ- 
ne Lévesque. 

CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 


15h00 


19h30 


21h30 


Li Ë 


LES PIERRAFEU 

eLe plus beau bébé do St-Granit». 
Un concours du plus bel entant 
met en péril l'amitié des Caillou 
et des Laroche, au grand dam 
d'Agathe et de Boum Boum. 
MARCUS WELSY. MD. 
«L'Etrange Comportement de Paul 
Kellande. 


LE POUR ET LE CONTRE 
Animateur: Pierre Nadeau, Ro- 
cherches: Pierre Leduc, Réal: 
Pierre Castonguay. 

SCÉNARIO - 


eUn' jour, ils eurent l'idée de 
s'acheter une maison à ls cam- 
pagne-, pièce de Claire Richard, 
avec Daniel Tremblay, Marthe 
Turgeon, Louise Rémy, Miche) 
Forget, José Rettino et Yolande 
Roy (îre de 4}. Un couple vient 
d'emménager dans une maison à 
la campagne. Le toit coule; le 
propriétaire explique à Pierrette 
que tout se répare, que ce n'est 
rien, Mais elle demeure métiante 
et croit s'être fait rouler. Réal: 
Jean Gaumont. 

SCIENCE-RÉALITÉ 

Animateur: Joël Le Bigot. Réal: 
Thérèse Patry et Fernande Choui- 
nard. 

TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

CtNÉMa 

Curé de pers en 118. Lomeure 
écrite et réalisée par Gianni Gri- 
maldi, avec Lando Burzanca, Igli 
ViHisni, Paolo Carlini et Alfredo 
Rixzo, Le fils cadet d'un prince 
sicilien est forcé par son père 
d'entrer au monastère et son ti- 
tre da noblesse lui vaut d'être 


nommé prieur. Une jeune com- 


tesse élevée dans un pensionnat 
voisin s'amuse à provoquer le 
nouveau prieur. Le prédécesseur 
de celui-ci, ulcéré par !a perte 
de son poste, fait en sorte d'in- 
troduire la comtesse dans la cel- 
lute du jeune homme (it. 69). 
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Bungalow avec 3 chambres à coucher, sous-sol 4 appartements, 2 ans, revenue mensuel de $1200. Appeler Belle petite maison, idéale pour jeune couple. 
totalement fini. Appeller Jeannette, bur.: René: bur.: 465-9691, rés.: 466-3866. Seulement $36,500. Appeler Bert: bur.: 465-9691, 


465-9691 ; rés.: 469-8473 rés.: 469-8473. 


Denise McDonald André Cloutier Jeannette Ouellette 
représentante Représentant Représentante 


Re 


René Amyotte | Paul Soulodre 


Line Charest 
Secrétaire bilingue . Représentant . ' Représentant 


"Bertrand Ouellette 
Gérant 


on . . 


| | CARDA- MET A VOTRE DISPOSITION UNE EQUIPE: SPECIALISEE DANS LA VENTE DE MAISONS, TERRAINS, FERMES, , 
COMMERCES ET AUSSI D'HOTELS. DE PLUS NOUS OFFRONS UN SERVICE DE GERANCE EN CE QUI: CONCERNE LA . 
LOCATION DE VOS PROPRIETES À REVENUE, LE. APPARTEMENTS, HANGARS, ETC. CHACUN DE NOS REPRESENTANTS SE 


FAIT UN DEVOIR DE VOUS OFFRIR UN SERVICE DES PLUS COURTOIS. 


Offres sur cette belle maison, prix $56,000. Condominium au nord de la ville. Prix: $29,900. Maison pour jeune couple, avec garage, prix: 
$45,000. Appeler André: bur. 465-9691, rés. 


Appeler Paul: bur.: 465-9691, rés.: 432-7342. . Appeler Denise, bur.: 465-9691, rés.: 436-9397, 
454-5466, Distacom: 426-5880, pager 638. 


Grande maison de 3 chambres à coucher, 1482 
pieds carrés, foyer, ‘’sundeck”’, garage avec portes 
automatiques. Tél.: 465-9691. 


Maison sur 3.3 acres de 1950 pieds carrés, foyer, 


Bungalow au sud de la ville, 2 chambres à coucher, 
+ “sundeck”’ et garage. Téi.:465-9691. 


une salle de jeux au sous-sol, “sundeck”. Prix: 
$69,000. Tél.: 465-9691. 


SS 


rer à la réalisation de tout projet de : : . aSsigner à votre proje 


e 
LS 


7" 


S 


:.Le Secrétariat d'État, vous le savez, nature à susciter le développement | Rap lez-voüs | ue tous v j 
. S'intéresse à toutes les initiatives vi- de la communauté. Nos conseillers - NOUS INtéTSSsant, qu'ils Soient de na. 
sant à la promotion sociale-et Culturelle aident à formuler les projets, expliquent ture sociale ou rulturelle, et que nous 
elle. | VOUS Offrons gratuitement l'assistance 
Mais saviez-vous que le Secrétariat. . SCUVernementaux, coordonnent diffé. de Spécialistes qui vous aideront à : 


des minorités de langue officielle. les mécanismes des programmes 


‘État, par sa Direction des groupes - "nes initiatives pour éviter la dupli- formuler vos besoins. . 
minoritaires de langue officislie, four. | ner SmpIfient le cheminement: Un coup de main? Communiquer 

nit gratuitement le concours de per- . :_ 24Ministratif des projets. avec nous! Nous sommes là pour ça. 
Sonnes-ressources qui peuvent, par. IS Sont plus de 40 à traverse Pièce 310. 


leurs conseils, leur sens de l'organi-: : Canada, sans compter l'apport des” . AU .. …. 
sation et leurs connalssancés, Gollabo- Spécialistes qu'is peuven éngager et ee2e. 1040 Avr, DS 
t, Si sa bonne . "A2 É M rte 
réalisation le nécessite...  (403)425-6730. a 
| d'État nS of State . L . | Mate : + Minister / lkner 7. 
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Vous avez des problèmes d'argent. 


__. Passez. à. la ‘Caisse! 


à votre service tous les jours de la semaine 


_ Caisse Francalta 
© Credit Union Ltd . 


217 avenue Jasper, EDMONTON- Tel 482-4811 


ês, 


TL LL EE ELEC TOO TETE LEE EOE TE TOTE ET ETE EEE LEE IOEERE EC UCULCOCLITEELELELTEE CITE TOETETENTENEETETEERETTETRR TOTEEERATTR EME EETEEEEENRTERTEEEENE EEE TETE TNT 


Sont également à votre disposition les succursales suivantes : 
DONNELLY 925-3751.  FALHER 837-2227 


| ST-ISIDORE 624-8190 


LT : je - suvtl 
co 
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LA vous a promis du neuf 
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Ou le train tres, trèsbas prix. 


Aller-retour 7 à 30 jours Quelques exemples du tarif Ne partez pas en voyage... | L 
pour toute destination au coacn aller-retour: sans faire réaliser de Santos Geonemis dans excursion. Ils peuvent 
Canada. Vancouver $ 47.30 vous pouvez obtenir tous les détails auprès d'un agent de voyages où 
. , du bureau des Ventes Voyageurs VIA CN. 
(sauf Terre-Neuve) Winnipeg $ 50.60 ces nouveaux tarifs réduits sont en 
vigueur jusqu'au 31 mai 1977, sauf à ( 
Toronto $102.30 certaines périodes de congés. 
(supplément normal pour autres $4"ec arts en roule ne sont pas 
voitures) permis. CN 


nement: l’école de Ia Gendarme- 
-rie Royale du Canada, à Régine. 
école de police de Nicolet. En- 
trevue avec M, René Daigneauit, 
dir, de la police de la CUM: M. 
Giles Masse. prés. de la Frater- 
-nité des policiers de la CUM: 
Suzanne Arcand et Marie-Andrée 
Bertrend, criminologues, et Mi- 
‘chei Auger et Jean-Pierre Char- 
“bonneau, chroniqueurs judiciaires 
au jounsl La Presse. Présenta- 
tion: Fabienne Julien, féal.: 
Cisude Sylvestre. 
21h30 LES BEAUX DIMANCHES 
‘Frols compositeurs canadiens. 
Concert de musique contemporai- 
.ñe pour souligner le 50e anniver- 
ssire de fondation de l'Associs- 
tion des compositeurs, auteurs et 
éditeurs du Canada. Concerto 
pour harpe et orchestre de cham- 
bre (John Weinzweig}: Dorothy 
Weïdon-Maseiia et orch.,, dir. 
Victor Feldbrill. Quatuor à cor- 
des no 2 (Variations} (Clermont 
Pépin): le Quatuor Orford, «Ishu- 
ma, pour voix, trombone, violon, 
contrebasse, ‘3 percussions, on- 
des Martenot et orgue (Micheli- 
ne  Coulombe-St-Marcoux): Mar- 
the Forget, soprano, et ons, de 
la SMCO, dir. Serge Garant. 
Réal.: Jacqueline Léveillée. 
2230 TELÉJOURNAL 
Lecteur: Gaétan Barrette. 
Z2M5 SPORTS-DIMANCHE 
2h00 PUNÉ.CiTue 
A tenmme aux bottes rouges. 
Drame réalisé par Juan Bunuel, 
avec Catherine Daneuve, Fernan- 
do Rey et Adalberto Maria Merii. 
Un homme riche s'intéresse à 
une jeune romancière qui semble 
dotés da pouvoirs surnaturels. 
Celle-ci vit avec un peintre mais 
se sont attirée par un éditeur dont 
l'épouse est bientôt victime d'un 
curieux accident de chasse. 
L'homme riche offre à la r0- 
‘mancière l'hospitalité de sa 
maison pour écrire son prochain 
livre et fait en sorte que les 
deux hommes s'y retrouvent aus- 
si (Fr.-hispano-it. 74). 


LUNDI 


Prod.: interimage Inc. 

11h20 L'HOMME QUI REVIENT DE LOIN 
Aventures réalisées par Claude 
Desailly, d'après l'oeuvre de 
Gaston Leroux. 1ie: Les der- 
nières révélations de Marthe ont 
décidé Fanny à réduire la vision- 
naire au silence. Elle le surprend 


dans ie parc en compagnie... du - 


fantôme de son beau-frère. 

12h00 CHER ONCLE BIEL 
En vedette: Brian Keith. Sebas- 
tian Cabot, Johnny Whitaker, A- 
nissa Jones et Kathy Garner. 
eLe jardin d'enfants. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Du Complexe Desjardins. Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux. Direction musicale: 
Roger Joubert. Réal. Miche Gau- 
mont, Coord.: Marcel Brisson. 
Invitées: Suzan Janson et Moni- 
que Leyrac. 


13h30 TÉLÉJOURNAL 

tih35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Les Conflits de génération ou 
conflits culturels, On discute 
entre adultes et jeunes de dif- 
férents äges. hommes et fem- 
mes. tes conflits d'aujourd'hui 
sont-ils différents des conflits 
d'autrefois? Les conflits d'au- 
jourd'hui ne sont-ils pas davan- 
tage des conflits culturels? 
Rech. et entrevue: France Na- 
deau. Réal. Pierre Duceppe. 


140 CINÉMA © 
Chastie Chaplin: l'homme le plus 
drôle du monde, Corrédie réali- 
sée par Vernon P. Beckar, avec 
Mabel Normand, Sidney Chaplin 
êt Ben Turpin, Hommage à Char- 
lie Chaplin, le plus grand comé- 
dien de tous les temps. Sa ful- 
gurante carrière; les comédiens 
dont il s'est entouré. Extraits de 
ses films muets (USA 67). 

16h00 BOBINO 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer. Textes: Michel Caïilloux. 
Réel: Thérèse Dubhé. 

16h30 ALEXANDRE ET LE ROI 
Alexandre, par un effet de ma- 
gie, se retrouve dans le mysté- 
rieux univers des personnages 
du jeu d'échecs, Avec Antoine 
Durand, Luc Durand, Yves Létour- 
neau, Huguette Oligny, Serge Tur- 
geon. Claude Préfontaine, Jean- 
Louis Paris et Cleudie Verdant. 
Textes: Michel Dumont. Musique: 
Herbert Ruff. Réal: Michel Gré- 


RES :20 ROSNSON SU 
17h00 ROBINSON SUISSE 


£ 15 novembre 


OS QUVERIURE ET HORAIRE 

9h19 THE SUNAUNNERS 
L'apprentissage de l'anglais. 
Production de l'Office de ja té- 
lécommunication éducative de 
l'Ontario. 

MI LES ORALIENS 
Le français oral pour les enfants 
de préscolaire et de îre année. 
En veds‘ie: Lisette Anfousse, 
Serge L'itallen at Hubert Gs- 
gnon. Production: Radio-Québec. 
«La Bouderles. 

SS EN MOUVEMENT 
Animateurs: Claude Bouchard et 
Joan Bruneile. Réal. jean-Ciaude 
Houde, «Conditionnement physi- 
que général», Trop pour certains, 
trop peu pour d'autres. Participa- 
tion d'Esther. 

10h00 DU SOLEIL À 5 CENTS 
Bricolage. avec Claude Lafortune, 
Serge Thériault et Rina Cyr. 
Réal: Pierre-Jean Cuillerrier, 
Le Modèle parfaite. 

10h15 AU JARDIN DE PIERROT 
Animatrice et scripteur: 
te Boucher. 
beau. 


Pierret- 
Mime: Maurice Gi- 
Musique: Pierre Brabant. 


Réal: Pierre. Jean Cuillerrier. 

-  daDèns les dotas.. ‘: 
-: 10h30 CONSEIL EXPRESS - 
"De: Trols-Riviêres. Animatrice: 
Claudette Lambert. «L'examen du 
Chien en clinique», avec Mme 


liberté-Robert. Examen, vaccin, 
Wdiagraphie: genres de maladies. 
11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Cuisine: te brunch, avec Pauline 
l'entre- 


Dansereau. — Jardinage: 


Avec Chris Wiggins, Diana Le- 
blanc. Michael Duhig, Heather 
Graham et Ricky O'Neil. Réal: 
Don Haldane. «Terreur sur l'ile». 
Les Robinson affrontent une ar- 
mée de fourmis surnommées «les 
soldats des bois». ' 
17h30 L'HEURE DE POINTE 

Du Complexe Desjardins. magazi- 
ne animé par Michel Desrochers. 
Direction musicale: en alternan- 
ce, Pierre Leduc et Cyrille Beau- 


lieu. Réai.: Normand Mathon et 
Louis Arpin. Coord.: Jacques De- 
mers. 

18h00 CE SOIR 


Magazine d'information, Anima- 
teur: Bernard Derome. Reporters: 
Guy Lamarche., Gabi Drouin, Pier- 
re Devroede, Lise Garneau, Guy 
Parent et Raymonde Provencher. 
Réal: Normand Gagné, Pauline 
Payette, Hélène Robert, Jean Sa- 
vard, Jean-Maurice Laporte et 
Jacques Brosseau, Coord: Lyse 
Distexhe. 


18h20 CE SOIR EN ALBERTA 

18h30 LA P'TITE SEMAINE 
Téiéroman de Michel Faure, Avec 
Olivette Thibault, Yvon Dufour, 
Louise Portal et Jean Besré. Lu- 
clen Lajoie prend tous les moy- 
ens pour payer moins cher d'im- 
pôt. Réal. Claude Désorcy. 

19h00 LE CHOIX DU QUÉBEC 
Résultats du scrutin des élec- 
tions dans la province de Qué. 
bec, Entrevues, analyses, repor- 
tages. Fenorters, aux quartiers 
généraux des chefs: Gilles Li- 
boiron (Robert Bourassa]. Ri- 
chard Sanche (René Lévesque), 
André Fournier (Rodrigue Biron}, 
Jacques Rivard (Camille Sam- 
son}. et Gérard Decelles (Jérd- 
me Choquette). Analystes: Mi- 
chèle Viroly (ouest et sud de 


(Laurentides, Outaouais et Nord- 
ouest du Québec], Gilles Morin 
(Bas-St-Laurent, Québec et en- 
virons), et Claude-Jean Devirieux 
{Saguenay-Lac St-Jean, Mauricie 
région sud du St-Laurent, Can- 
tons de l'Est, Bois-Francs). Ani- 
mateurs: Bernard Derome et Mi- 
chel Héroux. Aéal.-coord.. Gas- 
ton Dagenais. - 
23h00 CINÉMA 
“La Saignés. Drame réañsé par 
Claude Mulot. avec Bruno Pradal, 
Charles Southwaod, Gabriele Tin- 
ti et Ewa Swann. Le témoin ino- 
piné d'un meurtre commis par 
un chef de la mafia s'enfuit de 
New York et se réfugie dans 
son village natai, en France. 1| y 
est rejoint par un tueur à gages 
et un officier de police améri- 
cain. Entre-temps, il a renoué 
avec son ancienne maitresse, 
maintenant mariée à un jeune 
industriel. Celui-ci décide de se 
venger de son rivai (Fr.-it. 71). 


MARDI 


16 novembre 


9h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
Le français oral pour l'élémen- 
taire 1. Avec Madeleine Sicotte, 
Camille Ducharme, Ghislain 
Tremblay, Roland Chenait, Julien 
Genay, Serge L'italien, André 
Montmorency, Yves Massicotte 
et Jean-Maurice Gélinas. Réal: 
dacqu.s Cholette, Normand Nico! 
et Pierre Bélisle. Producteur dé- 
légué: Guy Leduc, Production: 
Aadio-Québec, «Le Retour de 
quenouilies, 
LES ORALIENS 
«Muiticotare». 
EN MOUVEMENT 
«Taille». L'apparence et la con- 
dition physique. Participation de 
Chantal. 
30h09 YOU HOU 
«La Vitessee. 
10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
Animateurs: Suzanne Garceau et 
Alain Gélinas. -Le Cowboy, 
“Gaston et Léon», les Pieds», 
«Bouclier. combien sommes-nous 
de moumoutes?», «Dessin minu- 
te. et «Le Rires. 
10h30 CONSEIL-EXPRESS 
«L'Ecole de mode à Montréal», 
avec Mme Jacline Gilbert. 
11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Bricolage: fabrication d’un para- 
vent, avec François Décarie, — 
Les fleurs séchées. — Trouvail- 
les de Ctémence: un punch. 
t1h30 LES COUSINS DE LA 
CONSTANCE : 
La tempête fait toujours rage et 
la mine risque de se détacher. 
12h00 LES CHEVAUX DU SOLEIL 
“Le Cheval bleu». 
32h20 LES COQUELUCHES 
Invités: Egide Bélanger, Pau Tré- 
panier et Michel Louvain. Réal.: 
Jean-Paul Leclerc. 
13h30 TÉLÉJOURNAL 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
«Une recherche de la sc.fnités. 
Réfiexions sur la céré.ité, Par- 
ticipants. Jean ‘-n::, fondateur 
de l'Arche: Cl£ment et Georges 


ë à 


Bolduc, “e Ponsecour, Québec. 
inierview: Françoise  Faucher. 
Téal.: Yes Dumoulin. 

+4n30 CINÉMA 


West and soda. Dessin animé 
réalisé par Bruno Bozzetto. Les 
traditionnelles aventures das 
l'Ouest da personnages hauts en 
couleur {it. 71). 

16h00 BOBINO 

16h30 NIC ET PIC 
«<Complot en Amérique du Sud». 

17h00 NANNY 
«La Différence d'âge-. Une élè- 
ve du professeur Everett a le bé- 
ouin pour lui, [| tente de lui fai- 


<Disquese, 
bier. 
18h00 CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 

19h00 LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 
aL'Eté magiques. {tre de 2}. Avec 
Hayiey Milis, Dorothy McGuire, 
Burt lves, Peter Brown et Debo- 
rah Wailey, Une veuve et ses 
trois enfants emménagent dans 
la maison de M. Hamilton, suite 
à la générosité du maître de pos- 
te qui sait M. Hamilton en voya- 
ge pour longtemps. 

20h00 GRAND-PAPA 
Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Gérard 
Paradis, Jean-Pierre Masson, 
Septimiu Sever et Cristian Craf- 
cenco. Charles-Henri et Arthur 
n'acceptent pas d'être à la re- 
traite. Îls rendent visite à leurs 
amis Magella et Michel. Réal.: 
Aimé Forget. 

20h30 VEDETTES EN DIRECT 
En vedette: Nicole Croisille. 
Réal.: Jean-Jacques Sheitoyan. 

25h00 RUE DES PIGNONS 
Téléroman de Mia Morisset. A- 
vec Sébastien Dhavernas, Johan- 
ne Verne, Jacques Thériault, Ed- 
gar Fruitier, Hugo Tétrauit, Ni- 
cole Leblanc, Roland Bédard, Rei- 
ne France, Roland D'Amour, Hu- 
bert Loiselle et France Desjar- 
lais. Flagosse est agressif, 
qu'est-ce qui le trouble? Toto 
commence-t-ii à trouver Dou- 
chette de son goût? Réal.: Vvon 
Trudet. 

21h30 LE 60 
Animateur: André Payette. Re- 
porters: Gil Courtemanche. Gif- 
les Gougeon, Daniel Pinard, Gé- 
rard Gravel, Michel Peiland, 
François Perreault et René Mail- 
hot. Réal. Robert Dubuc, Rolland 
Guay, Héiène Saint-Martin! Geor- 
ges Dufresne, Nicole Aubry, Marc 


avec (3 g 


Renaud et Gérald Renaud. 
2230 TÉLÉJOURNAL 
22h55 NOUVELLES DU SPORT 
23h05 RENCONTRES 
invité: Eugène lonesco, écrivain, 
athée, membre de l'Académie 
française. Interviewer: Marcel 


Brisebois. Réal.: Raymond Beau- 
arand-Champagne. 

23h35 PROPOS ET CONFIDENCES 
Jean-Pierre Aumont se racante 
Ge de 6]. Réal.: Jean Faucher. 


. 24h05 CINÉMA e 


Marteye à l'itauenne. Comédie 
réalisée par Vittorio de Sica, a- 
vec Sophia Loren, Marcelio Mas- 
troianni et Aldo Puglisi. Une an- 
cienne prostituée est depuis 
vingt ans la maïtresse du pro- 
priétaire d'une pâtisserie à Na- 
piles. Quand elle apprend le pro- 
chain meriage de celui-ci, oile 
feint d'étre mourante et obtient 
de lui qu'il l'épouse. 


MERCREDI 


17 novembre 


Sh10 OUVERTURE ET HORAIRE 

Sh15 LES 300 TOURS DE CENTOUR 
«Coccinelle et Caméléon». 

9h20 LES ORALIENS 
«Couac au téléphone. 

SMS EN MOUVEMENT 
-Conditionnement physique géné. 
ral». L'activité physique habi- 
tuelle et l'excédent de poids. 
Participation d'Esther. 

10h00 YOU HOU 
«Le Dos-. 

40h15 VIRGINIE 
Avec André Caïlloux, Louise Ga- 
mäche, Danielle Schneider. Réal.: 


Raymond Pesant. «La Magie du 
reves. 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 
“Gynécologie. avec le docteur 


André Aubry. Les maladies véné- 
riennes. 


Variétés 


Culture et information 


Vedettes en direct 
mardi 16, 20 h 30 


Nicole Croisille à 
«Vedettes en direct» 


Le mardi 16 novembre à 20 h 
30, Vedettes en direct accueil 
lera au studio-théâtre 42 de Ra- 
dio-Canada, Nicole Croisille. La 
populaire chanteuse française 
interprétera alors quelques-unes 
de ses plus récentes compusi- 
tions. 

De Nicole Croisille nous pou 
vons parler d'une jeune femme 
aux tatents multiples. Son curri- 
culum vitae en témoigne. Elle 
fit ses premières armes au 
‘corps de ballet de la Comédie- 
Française. Par la suite, elle joi- 


gnit les rangs de la troupe du. 


célèbre mime Marcel Marceau. 
Puis on la retrouva successive- 
ment dans L’Appartement fakir. 
un «music hall. confidentiel 
monté par Jean Marais; comme 
figurante dans un spectacle, de 
Joséphine Baker, à Paris, et fi- 
nalement comme chanteuse aux 
clubs Playboy de Chicago, Den- 
ver et New York. En vedette 
américaine, elle prend place sur 
la scène de l'Olympia en pre- 
mière partie du spectacie de 
Jacques Brel. Enfin, un jour, un 
jeune metteur en scène, Claude 
Lelouch, lui propose de chanter 
le thème de son fiim: Un hom- 
mé et une femme. C'est un suc- 
cès international gui lui mérite 
plusieurs prix tant en France 
qu'aux Etats-Unis. Elle enregis- 
tra, un peu plus tard, les thèmes 
de deux autres longs métrages 
qui connurent un succès impor- 
tant: Vivre pour vivre et les Jeu- 
nes Loups du réalisateur Marcel 
Carné. 

Nicole Croisille est donc une 
interprète de métier. Une voix 
de velours qu'enveloppe mer- 
veilleusement bien une musi- 
que de jazz. Les téléspectateurs 
de Radio-Canada ne voudront 
certainement pas manquer cet- 
te réalisation de Jean-Jacques 
Sheitoyan. 


Rencontre 
mardi 16,23 h 05 


lonesco voudrait 
croire en Dieu 


Eugène lonesco nous dira son 
admiration pour les mystiques, 
au cours de l'émission télévisée 
Rencontres, le mardi 16 novem- 
bre à 23 heures, sur la chaîne 
française de Radio-Canada. L'au- 
teur dramatique sera interviewé 
par Marcel Brisebois. 

lonesco est certes un des é- 
crivains de théâtre les plus célè- 
bres de ce siècle. Que l'on son- 
ge seulement au succès d'une 
pièce comme Ja Cantatrice chau- 
ve! Membre de l'Académie fran- 
çaise, cet incroyant n'a cessé, 
comme il le dit lui-même, de se 
poser les questions fondamenta- 
les: «Qu'est-ce que tout ça qui 
m'entoure? Pourquoi le mai? 
Pourquoi toutes les sociétés 
sont-elles mauvaises, même cel- 
les installées par les révolution- 
naïres?» On a longtemps jugé 
l'oeuvre d'Ionesco comme l'ex- 
pression de l'absurde ou de l'in- 
communicabilité. De fait, saisi 
par la tragédie de l'insignifiant, 
l'auteur de Jeux de massacre 
n'accepte plus ces jugements: il 
considère lui-même son théâtre 
comme celui de {a dérision. L'on 
a en effet le sentiment, en voy- 
ant une pièce d'lonesco, qu'il 
eût été difficile de mieux expri- 
mer le néant de l'homme. De là 
à évoquer la formule pascalien- 
ne: misère de l'homme sans 
Dieu, i n'y a qu'un centimètre. 
lonesco avouera qu'il voudrait 
croire en Dieu. ll s'en explique- 
ra le mardi 16 novembre à 23 
heures, avec Marcel Brisebois, 
au cours de l'émission télévisée 
Rencontres, sur la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada. 

Réalisation: Raymond Beau- 
grand-Champagne. 


Eugène Icnesco 


Femme d'aujourd'hui 
samedi 13, 14h 00 


Comment vit-on 
un chagrin d'amour? 


Femme d'aujourd'hui présen- 
te, en reprise, le samedi 13 no- 
vembre à 14 heures une réalisa- 
tion de Louis-Philippe Beaudoin 
consacrée au Carré Saint-Louis. 
Au début du siècle le quartier 
Saint-Louis était un des quar- 
tiers chics de Montréal. Vers le 
milieu du siècle les bourgeois 
et les notables élirent domicile 
dans l'ouest. Nombre de belles 
demeures du quartier Saint- 
Louis devinrent des <maisons 
de chambres». Or, depuis quel- 
ques années, il est redevenu de 
bon ton d'habiter le quartier 
Saint-Louis. Beaucoup de per- 


.Sonnalités du monde artistique 


et journalistique, de la radio et 
de la télévision ont maintenant 
pignon sur rue autour du-square 
Saint-Louis. 

France Nadeau est allée ren- 
contrer les résidents les plus 
célèbres du square Saint-Louis: 
Robert de Roquebrune, René 
Chicoine, André Payette, André 
Gagnon, Louise Latraverse, 
Yvan Dufresne, Nicole Godin et 
Michel Mainville. Elle interview 
en outre Suzanne Labrecque, ar- 
chitecte, Montréalaise maïs non- 
résidente du quartier. 

Femme d'aujourd'hui traite, le 
lundi 15 novembre, des conflits 
de génération qui sont en même 
temps des conflits culturels. 
Une table ronde réunit des adul- 
tes de divers âges et des jeu- 
nes, aussi d'âges différents, qui 
se demandent si les conflits de 
génération d'aujourd'hui sont 
différents de ceux d'autrefois. 

Recherche et interview: Fran- 
ce Nadeau. Réalisation: Pierre 
Duceppe. 

Le mardi 16 novembre Femme 
d'aujourd'hui à choisi comme 
thème «Une recherche de la sé- 
rénité». On n'arrive pas facile- 
ment à la sérénité. Femme d'au- 
jourd'hui propose aux téléspec- 
tateurs une réflexion sur le su- 
jet afin de les aider à y accé- 
der. Selon Jear Vanier, fonda- 
teur de l'Arche et principal in- 
vité à cette émission: «Tout 
manque de sérénité vient de ce 
que l'on n’a pas su assumer sa 
solitude ou qu'on n'a pas décou- 
vert encore qu'aucun. d'entre 


* 


nous n'est seul.» 

Françoise Faucher interview, 
outre Jean Vanier, MM. Clé- 
ment et Georges Bolduc de Bon- 
secours, un petit village du 
Québec. C'est une réalisation 
d'Yves Dumoulin. 

C'est un autre grand thème 
qui fera l'objet de Femme d'au- 
jourd'hul le mercredi 17 novem- 
bre. il s'agit d'un moment de la 
vie que tout adulte, homme ou 
femme, a connu ou connaîtra un 
jour: les chagrins d'amour. 
Comment vit-on un chagrin d'a- 
mour et comment en guérit-on? 
L'animatrice de cette émission, 
Colette Beauchamp, s'entretient 
avec ses invités, une jeune fem- 
me de 25 ans et un homme 
dans la quarantaine, qui ont vé- 
cu ces moments douloureux et 
qui font part aux téléspecta- 
teurs des difficultés et des ri- 
chesses de leur expérience. 

C'est une réalisation de Fer- 
nand Choquette. 

Le. jeudi 18 novembre Femme 
d'aujourd'hui présente aux télé- 
spectateurs de Radio-Canada le 
3e volet de sa série Initiation à. 
l'économique. Il sera quéstion:; 
cette semaine de la production 
et des travailleurs, des salaires, 
des syndicats, de la corporation 
et du chômage. Nicole Laurier, 
responsable de la recherche, in- 
terviewe le professeur Rodrigue 
fremblay, économiste à l'Uni- 
versité de Montréal. 

Réalisation: Fernand lppersiel. 

Le vendredi 19 novembre, Fem- 
me d'aujourd'hui reçoit deux 
femmes dont l'une est écrivain 
et l'autre historienne. Louise 
Gagnon interviewe Catherine 
Paysan, auteur de Nous, les San- 
chez, les Faiseurs de chance, 
Comme l'or d'un anneau et, tout 
récemment, Pour le plaisir. 

Louise Arcand rencontre Ma- 
rie Lavigne, historienne, à pro- 
pos de la conférence qu'elle 
aura prononcée au Musée des 
Beaux-Arts le 17 novembre sur 
«les Montréalaises au début du 
XXe siècle. Avec Marie Lavi- 
gne on verra une ouvrière de 89 
ans qui témoignera de la vie 
des femmes de la métropole au 
début du siècle. Recherche: An- 
drée Thibault. ‘ 

Réalisation: Yvette Pard. 
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Entrevue 


Bernard Derome et 
le Choix du Québec 


Le lundi 15 novembre, après 
avoir voté dans sa circonscrip- 
tion de Prévost, à Sainte-Adèle, 
Bernard Derome montera dans 
sa voiture, prendra l'autoroute 
et se rendra, comme tous Îles 
matins, à la Maison de Radio- 
Canada, dans cette grande salle 
de rédaction où l'attendra une 
journée de travail qui sera pour 
lui une des plus jongues de l'an- 
née. La salle sera le lieu alors 
d'une animation intense, de mê- 
me que les studios où circulera 
la foule des techniciens, dont 
chacun exécute une tâche bien 
précise. Ce jour-là, Bernard De- 
rome mangera légèrement. Son 
repas du midi sera presque aus- 
si léger qu'un petit déjeuner: il 
se contentera d'un steak. Et, 
pour se maintenir en force, il 
ne prendra son repas du soir 
qu'après la Soirée des élections, 
émission qu'il animera dès 19 
heures, et qui pour tout anima- 
teur, quelle que soit son expé- 
rience, tient de l'exploit sportif. 

A trois semaines du scrutin, 
nous avons eu le plaisir de ba- 
varder Chez Miville avec Ber- 
nard Derome, qui a bien voulu 
répondre à nos questions. 

— Vous serez donc à nouveau, 
le 15 novembre, l'animateur de 
l'émission télévisée que le pu- 
blic attend avec le plus d'im- 
patience, la Soirée des élec- 
tions. Combien de fois avez- 
vous assumé ce rôle? 

— En 72, en 73 et en 74, cela 
fait trois fois. j'ai fait aussi les 
élections ontariennes, manito- 
baines et d'autres Tout cela 
comprend, bien sûr, les troïs pa- 
liers de gouvernement, c'est-à- 
dire des élections fédérales, 
provinciales et municipales. Au 
total, j'ai animé la Soirée des 
élections une dizaine de fois. 

— Et, d'une fois à l'autre, 
avez-vous observé une simplifi- 
cation des moyens, dans la com- 
munication des résultats électo- 
raux, ou si cette grosse machi- 
ne vous est apparue de plus en 
plus complexe? 

— La machine est complexe, 
c'est incontestable, et je ne 
vous cache pas que cette fois- 
ci elle me s-mhle plus sophisti- 


quée que jamais. Heureusement 
que le fonctionnement en a été 
confié à des spécialistes tels 
que Gaston Dagenais, François 
Péladeau, Michel Hébert et d'au- 
tres dont j'oublie les noms. 
Vous savez, tout ce qui s'appel- 
le informatique est extraordinai- 
rement compliqué. Et pourtant, 
d'une fois à l'autre, plus la com- 
plexité est grande du côté des 
moyens techniques {je songe 
aux ordinateurs), plus les cho- 
ses paraissent simples aux yeux 
du public. En fait, il vaut mieux 
parler ici d'efficacité que de 
simplicité. Autrefois, un batail- 
lon de secrétaires communiquait 
aux animateurs les dépêches au 
fur et à mesure qu'elles tom- 
baient sur le fil, cela faisait 
beaucoup de papier. Des ton- 
nes de papiers. Aujourd'hui l'a- 
nimateur n'a plus de papier: les 
informations lui parviennent sur 
des écrans. Bref, le dispositif 
de la communication des résul- 
tats électoraux est maintenant, 
pour le public, beaucoup plus 
“efficace qu'autrefois. Je dirais 
même que les résultats nous 
arrivent trop vite, ce qui élimine 
le-«suspense». Car très souvent 
on prévoit la victoire de tel par- 
ti assez tôt dans la soirée. 

— Sauf, bien entendu, quand 
la lutte est très chaude, et 
qu'alors l'émission doit se pro- 
longer jusqu'à minuit ou une 
heure du matin. En quoi votre 
travail consistera-t-il exactement 
le soir du 15 novembre? 

— Je serai le lien entre les 
différents participants. J'annon- 
cerai les candidats élus. 


— On nous a dit que vous 
travailleriez avec un analyste. 

— Oui, avec mon camarade 
Michel Héroux, qui est un des 
correspondants parlementaires à 
Québec, et qui durant toute la 
campagne aura été en poste à 
Montréal, de manière que nous 
puissions faire ensemble quoti- 
diennement le point de la situa- 
tion, d'ici au soir du scrutin. 
Mon travail consistera en outre 
à interpréter, avec Michel Hé- 
roux, l'ensemble des résultats 
électoraux, de même que ceux 
de chaque région. Je ferai aussi 
des interviews de candidats, é- 
lus ou défaits, qui voudront bien 
venir en studio. Enfin, je serai 


le lien entre les quartiers géné- 
raux des chefs de partis, de fa- 
çon à pouvoir informer le public 
de ce qui s'y passera pendant la 
soirée. Bien entendu, nous ac- 
corderons la priorité aux résul- 
tats. 

— Comme animateur, vous 
devez avoir constamment une 


vue générale de la situation. De ‘ 


quels instruments ou appareils 
disposez-vous pour vous tenir 
au courant de ce qui se passe 
à chaque moment de la soirée? 

— Laissez-moi d'abord vous 
dire que-la chose [a plus impor- 
tante, pour l'animateur de la 
Soirée des élections, c'est de 
s'y préparer. Je vous parlerai 
donc en premier lieu, si vous 
le voulez bien, de la prépara- 
tion, quitte à vous signaler en- 
suite les appareils mis à ma 
disposition pour cette émission 
très spéciale. Pour y participer 
comme animateur, il me faut 
connaître les travaux de Îa der- 
nière session. À cet égard, ma 
participation à l'émission quo- 
tidienne Ce soir m'est très uti- 
le, puisqu'elle me permet d'être 
au courant de toute l'activité 
parlementaire, dont nos corres- 
pondants rendent comptent mé- 
thodiquement. Il faut en outre 
que je sache comment se sont 
déroulées les dernières élec- 


tions, que je connaisse les noms 


et qualités de la plupart des 
candidats, ministériels et oppo- 
sants, et que je me renseigne 
sur les nouveaux candidats, 
dont plusieurs sont des incon- 
aus pour le grand public. 1! me 
faut aussi une certaine connais- 
sance de la loi électorale. Voilà, 
en gros, pour {a préparation. En 
ce qui concerne les moyens 
techniques dont je dispose, eh 
bien, je vous ai dit que f'anima- 
teur n'avait plus de papier: ce- 
pendant, j'aurai une feuille sur 
mon pupitre. Sur cétte feuille 
sont indiquées, avec un certain 
luxe de détails, les 110 circons- 
criptians de la province: j'uti- 
lise aussi un jeu de crayons de 
couleur. Chaque couleur a pour 
moi une signification, et cela 
m'aide à y voir clair tout au 
long du dépouillement du scru- 
tin. Je dispose également d'é- 
crans-témoins. Î ÿ en a un qui 
me donne en permanence la po- 


Sition des partis. I] y a un écran 
cathodique qui me permet d'ob- 
tenir toutes les données vou- 
lues sur une foule d'aspects du 
scrutin. 

— Il faudrait bien aussi nous 
signaler un autre moyen techni- 
que: votre propre mémoire. Car 
vous devrez en retenir, des 
choses, pour pouvoir répondre 
à toutes les questions que l'on’ 
vous posera ce soir-la? Est-ce 
que le dispositif mis en place 
pour la Soirée des élections 
ressemble à celui de l'émission 
Ce soir? 

— Je ne crois pas. Oh si, 
peut-être un peu quand même, 
mais dans quelle mesure? il fau- 
drait demander cela à notre ami 
Gaston Dagenais. 

— Est-ce que vos collègues et 
vous, vous procédez à une répé- 
tition générale en studio quel- 
ques heures avant l'émission? 

— Habittellement il y en a 
une l'après-midi; on la fait avec 
des résultats fictifs. 1} s'est 
trouvé un jour que les résultats 
étaient si farfelus qu'ils ont gé- 
né e rythme de la répétition. 
De fait, celle-ci est une mise en 
place qui nous fournit l'occasion 
de mettre à l'épreuve tous les 
rouages, tous les mécanismes 
de la machine dont nous par- 
tions. Et si cette machine venait 
à tomber en panne, eh bien nous 
avons une solution de rechange: 
ce serait un retour à [a méthode 
du papier et du crayon. 

Comme on le voit, Bernard 
Derome a bien fait ses ‘devoirs 
(suivant une expression qui lui 
est familière), il possède son 


‘ sujet et en parle d'abondance, 


Sans oublier d'ajouter que «la 

Soirée des élections est le ré. 

sultat d'un travail d'équipe». 
Jean Tétreau 
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10h30 


11h00 


11h30 


© 12h00 


13h00 


14h00 


15h00 


15h30 


47h00 


18h00 


SAMEDI 


13 novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 
DEMETAN, LA PETITE 
GRENOUILLE 

“Aventure avec Nicros. 

WICKIE 

ela Promesse. Wickig ne peut 
pas accompagner les Vikings en 
Angleterre, car il a promis à Titi 
de l'accompagner à une fête. Les 
Vikings l'enièvent et partent. Le 
chef Halvar attaque un bateau 
hoilandais. 

LES TRAVAUX D'HERCULE 
JONSSON 

Aventures réalisées et interpré- 
tées par Tage Danielson, avec 
James Dickson et Gun Homavist. 
«Les Sucres d'orge». 

LASSIE 

«Une chance de survier. Le garde 
forestier et Lassie voient un tou- 
riste occupé à l'entretien de son 
automobile. Après le départ du 
garde, le voyageur jette de l'hui- 
le dans un cours d’eau. Un mai- 
heureux caneton est victime de 
cette imprudence. 

LES ENFANTS DU 47A 

«Non fumeur», Jess découvre que 
Willy fume en cachette et qu'il a 
acheté le silence de Binny et de 
George. On essaie de le détour- 
ner de sa mauvaise habitude. 
LES AVENTURES DE 

PINOCCHIO 

Série réalisée par Luigi Comen- 
cini, avec Andrea Balestri, Gina 
Lollobrigida et Nino Manfredi. 
LES HÉROS DU SAMEDI! 

Du -centre  Claude-Robillard. 
«Tournoi-invitation»: mini-basket 
masculin, Animateur: Serge Ar- 


senault, Analyste: Roger Mell- 
leur, Réal: André tatour. 
SPORTHÈQUE 


«Football américaine. Faits sail- 
lants des parties qui ont été dis- 
putées au cours de la semaine 
précédente. Commeñtateurs: Ray- 
mond Lebrun et Serge Arsenault. 
Texte: J. Séguin. Réal.: J. Dion. 
FEMME D'AUJOUR'hus 

«Le Carré St-Louise, De 1920 à 
nos jours, avec Robert de Roque- 
brune et René Chicoins. Entre- 
vues avec André Payette, André 
Gagnon, Louise Latraverse, Yvan 
Dufresne, Nicole Godin et Michel 
Mainvitie, résidents du quartier, 
et Suzanne Labrecque, architecte. 
Rech. et entrevues: France Na- 
deau, Réal.: Louis-Philippe Beau- 
doin. . 
TECHNO:FLASH 

Digeste technologique conçu pour 
éveiller les enfants et les adul- 
tes à la technologie moderne. 
Lecteur: Pierre Perreault. Musi- 
que: André Gagnon. Texte et do- 


cumentation: François Valère. 
Réal. Rolland Guay et Thérèse 
Patry. 

CINÉMA-JEUNESSE 

Début. 


Le fTestement de [l'Agha, Film 
réatisé par Eva Zsurzs. Pendant 
la domination turque en Hongrie 
en 1585, pour venger son père, 
un jeune homme tue l'Agha dans 
un duel, Ce dernier lui confie sa 
fille et un trésor que des merce- 
naires hongrois tentent de s'ap- 
proprier (Hongrois). 


BAGATELLE 
Dessins animés. -Grangallo et 
Petitro»: -Pappy Toutou ‘et la 


fleur carnivore. et les Tueurs 
de géants», -L'Agent Sans-s6- 
cret»: «Squiddly». «Bolek et Lo- 
tek»: «Le Roi de la forêt, «Four- 
mi atomique». «Capitaine Marc 
Simone. «Pouf et Riqui-: «Amis 
pour la vise et -Cabane, ouvre- 
tol=. -Caliméro»: «Et le repas de 
noces. «Bugs Bunny. 
POURQUO!1? 

Des adolescents racontent leurs 
voyages, Animateur: Aoper Bour- 


geon. Réal: Georges Giauffret. 
Prad.. Télé Monte-Carlo, Invité: 
Luc Derdetinck, du Luxembourg: 
voyage à Matane. 
18h30 TÉLÉJOURNAL 
18h35 PARTOUT 
L'actualité mondiale vue à tra- 
vers les télévisions étrangères. 
Présentateur: Gaétan Lemay. 
Réai.: Pierre-Marcel Claude. 
19h00 COSMOS 1999 
En vedette: Martin Landau, Bar- 
bara Bain et Barry Morse. «Les 
Exilès». 
20h00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Du Forum de Montréal, les 
Rockies du Colorado rencon- 
trent les Canadiens de Montréai. 
Commentateurs: René Lecavalier. 
Gitles Tremblay, Richard Gar- 
neau. Lionel Duval et Winston 
McQuade. Réal: Michel Quidoz 
et Jacques Primeau. 
22h30 TÉLÉJOURNAL . 
Lecteur: Gaétan Barrette. 
22h45 NOUVELLES DU SPORT 
23h00 LA POLITIQUE FÉDÉRALE 
Le Parti conservateur. 
23h10 CINÉMA 
Viol en première page. Drame 
réalisa par Marco Bellocchio, a- 
vec Gian Maria Volonte, Laura 
Betti, Fabio Garriba et Jacques 
Herlin. En période électorale à 
Milan, le rédacteur en chef d'un 
journal de droite s’en prend à 
la gauche. La fiïle d'un médecin 
a été assassinée et les circons- 
tances désignent comme coupa- 
ble un militant gauchiste. Le 
journaliste mène lui-même une 
enquête (It, 72}. 
24h45 CINË-NUIT _ Le 
Le Désert rouge. Drame écrit et 
réalisé par Antonioni, avec Mo- 
nica Vitti, Richard Harris et Car- 
lo Chionetti. La femme d'un in- 
génieur souffre de névrose à la 
suite d'un accident où elle a 
failli perdre la vie. Un ami de 
son mari s'intéresse à elle et 
elle se réfugie chez lui un jour 
où son fils a simulé une maladie 
{Fr.-it. 64). 


DIMANCHE 


14 novembre 


8h55 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h00 YOGI ET COMPAGNIE 
«Le Génie géneur». 

Sh30 MON AMI GUIGNOL 
Théâtre de marionnettes. «La Vi- 

, site du docteur Barbichon». M. 
Beausoleil est malade. Le docteur 
Barbichon lul rend visite et pres- 
crit de la tranquillité. 

9h45 LA BIBLE EN PAPIER 
Des scènes de l'Ancien Testa- 
ment. Textes: Henriette Major. 
Créateur: Claude Lafortune, Nar- 
rateur: Gilles Dupuis. Musique: 
Mario Bruneau. Recherches: Jean- 
Guy Dubuc. Réal.: Gérard Chap- 
delaine, Voix d'Alain Gélinas. 
Thème: -Ls Fabuleuse Histoire 
de Joseph». 

10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
Des îles du Grand Calumet, dio- 
cèse de Pembroke, célébration 
de la messe par le père Réal 
Carrière, Animatrice: Monic Les- 
sard. Réal. Patricia Ely, CBOFT- 
Ottawa. 

11h00 TEMPOREL 
Avec Geoffrey Bayldon, Robin 
Davies, Charles Tingwe!l et Neil 
MeCarthy. féal.: Quentin Law- 
rence. -A cheval sur non balai». 

11h30 CINÉ-MAGAZINE 
L'actualité cinématographique, 
vue par André Lafrance, Richard 
Gay, Ronald Plamondon et ani- 
més par André Vigeant. Aéal.: 
Armand Fortin, 

12h00 LA SEMAINE VERTE 
Dossier: un producteur de léqu- 
mes: Lioncoi Beauder, Commen- 
tateur: Jenn-Guy Roy, Réaï.: Gil- 
es Perron, Chronique agricole: 
la culture d'arbres fruitiers en 
éspaliers, en France, avec Deni- 


13h00 


14h00 


15h00 


15h30 


16h00 


18h20 
18h35 


19h00 


19h30 


20h30 


se Ouellet, Commentaires sur 
l'actualité agricole. Les nouveaux 
colorants alimentaires naturels, 
en France. Animateur: Pierre Per- 
reault, Réal: André Desbiens, 
Ctaire Villemaire, Jean-Guy Lan- 
äry. Gilles Perron et Denis 
Fauikner. 


SECOND REGARD 

Animateur. Jacques MHoude. En- 
trevue avec Mgr Alexander Car- 
ter, évêque du diocèse de Sault- 
Ste-Marie, Les problèmes’ éco- 
nomiques et sociologiques: Îa 
jeunesse. — Entrevue avec Noël 
Fortier, père de Ste-Croix. Pr8- 
tre ,séculier au monastère des 
prêtres à Sudbury et anima- 
teur d'une ligne ouverte à la 
radio locale de Sudbury. — Le 
bilan de la situation syndicale 
en Ontario, avec M. John Ward, 
membre du syndicat des emplo- 
yés de la fonction publique de 
Ontario. Recherches et entre- 
vues: Yves Blouin. Réal.: Lucien 
Létourneau, — De Windsor. Ta- 
ble ronde sur l'enseignement de 
la religion dans les écoles sépa- 
rées ontariennes. - Réal: Jacques 
Faubert, CBEFT-Windsor. 

O'HIER À DEMAIN 

“Henry Moore chez lui: une vue 
personnelle d'une coiiection pri- 
vée». Documentaire réalisé par 
John Read, Visite de l'atelier du 
Sculpteur à 15 km de Londres. 
Quelques pièces de sa collec- 
tion privée. Ses théories, sa ph 
losophie de l'art (Brit.-all. 73). 
DÉCLIC 

Spectacle de mime décrivant le 
monde qui nous entoure. En ve- 
dette: Pat Keysell, Tony Hart et 
Sylvester McCoy. «Les Oiseaux». 
LE MONDE EN LIBERTÉ - 
«Aux sources du Nile. Le coeur 
de l'Afrique, où le Nil prend 
naissance dans le lac Victoria. 
Région de savanes avec des ga- 
zelles et des guépards. Narratri- 
ce: Anik Doussau. Réal.: Peter 
Backaus. 

FOOTBALL CANADIEN 
Demi-finale de l'Ouest. Commen- 
tateur: Pierre Dufault. Analyste: 
Pierre Dumont. Réal: Jacques 
Viau. 

TÉLÉJOURNAL 

TÉLÉSCOPIE 

Pierre Olivier rencontre un par- 
ticivant ou un témoin d'un évé- 
nement marquant de la semaine. 
Réal. Claude-H. Roy. (Télésco- 
pie sera diffusée à 23 h 10 si ne 
peut débuter à 18 h 35). 

QUINZE ANS PLUS TARD 


Tétéroman de Robert Choquette. 


Avec Michet Noël, Jacqueline 
Plouffe, Andrée Cousinesu, Gil- 
les Pellerin, Christiane Delisie, 
André Lacoste et Aits Bibeau. 
Philidor avoue à sa femme qu'il 
a rencontré Carmen, Florence in- 
vitera-t-elle celle-ci à la maison? 
Réal.: Louis Bédard. 


LES BEAUX DIMANCRES 

Mouloudji. «Les grands moments 
du music-hall, avec Mouloudji à 
l'Olympia». ti interprète «Le Co- 
quelicot», Autoportrait, «4Que 
le temps passe vite, «Amour, 
nouvet amour. -A Montparnas- 
se», -Faut vivree, Madame, la 
même» (hommage à Edith Piaf), 
«Un jour tu verras-, La Grasse 
Matinger, ‘Qu'est-ce que tu 
croise, «Mon pote le gitans, Les 
Beatles de 40-, «Tout fout le 
camp. et -Les Feuilles mortese. 
Réal.: Rémy Grumbach. 

LES BEAUX DIMANCHES 

La Police. Le rôle, la formation, 
la mentalité et la violence de 
la police. La police dans ses 
rapports avec la société ac- 


CARTER - POLITIQUE ACTI- 
VE. 


Le nouveau président américain 


J' Carter a dernièrement déclaré. 


que la justesse de son élection-ne 
l'empêcherait pas de poursuivre 
“agressivement”’ les politiques an- 
noncées lors de sa campagne éle- 
ctorale. J” Carter a remporté 51 
pour cent des voix soit 
40,291,626 votes, alors que G' 
Ford s’accaparait 48 pour cent 
des voix, soit 38,563,089 votes. 
J' Carter projette déjà une dimi- 
nution de taxes pour le salarié 
moyen comme façon de stimuler 
l’économie, si la situation est la 
même le 20 janvier prochain, date 
à laquelle il entrera officiellement 
en fonction, Une telle diminution 
de taxes aurait pour but d’aug- 
menter le pouvoir d'achat de la 
famillé moyenne, et serait orien- 
tée vers le travailleur à faible 
revenu, 


POLOGNE - MECONTENTE- 


MENT. 


Grèves massives et manifestations 
ont paralysé la Pologne l'été der- 
nier. La cause du mécontente- 
ment populaire était f’augmenta- 
tion dramatique du prix de Îg 
nourriture, mais les racines véri- 
tables de la rebellion seraientolu- 
tôt l’insatisfaction du peuple po- 
lonais envers la mise en tutelle 
bolchévique. On sait que la Polo- 
gne avait connu préalablement 
l'occupation nazie. Les protesta- 
tions de l’été dernier chiffrent à 
trois les vagues de grèves illégales 
qui ont secoué le pays durant les 
deux dernières décades. Cette 
fois-ci, le Chef du Parti Polonais a 
su contenir la poussée populaire 
par une diminution immédiate du 
coût de la nourriture, La situa- 
tion économique de la Pologne 
demeure cependant précaire, et 
considérées les frustrations popu- 


Document 


JEUX OLYMPIQUES 


un visage souriant 


laires , la Pologne pourrait con- 
naître un hiver chaud. 


GRANDE-BRETAGNE - L'AGO- 
NIE DE LA LIVRE STERLING 


Les dangers de bankrupt pour la 
livre sterling se font de plus en 
plus réels, La chute de la livre 
elle-même rend les importations 
britanniques de plus en plus cot- 
teuses. Les syndicats, advenant 


‘ J'impasse, pourraient demander u- 


ne augmentation du revenu 
moyen pour faire face à l'in- 
flation. La dernière menace: la 
possibilité que des conditions 
contractuelles extravagantes 
soient imposées à la Grande-Bre- 
tagne par le Fonds Monétaire 
International sur un projet d'em- 
prunt de $3.9 billions. Des ru- 
meurs voudraient que le FMI 
demande une dévaluation 4 $1.50 
de la livre, ou des coupures draco- 
niennes dans les dépenses pu- 


_mentation de 10 à 20 pour cent 
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le monde en bref e le monde en bref e le monde en bref e le monde en brefe 


bliques, ou encore une augmenta- 
tion du taux d'emprunt à la 
Banque d'Angleterre de 3 pour 
cent, soit de 15 à 18 pour cent. 


MONDE - AUGMENTATION DU 
PRIX DU BARIL DE PETRO- 
LE ; 


La dernière conférence sur l'éner- 
gie tenue à l'Université du Colora- 
do permet d'expecter ‘une aug- 


du prix courant actuel du baril 
de pétrole qui est de $11.51. Les 
membres de l'OPEC seraient 
conscients que les pays industria- 
lisés peuvent se permettre une 
telle augmentation. La récession 
mondiale étant plus ou moins 
atténuée, la vente du pétrole 
brupt a conséquemment augmen- 
té. Les principaux importateurs 
s'empressent donc d’emmagasiner 
le pétroie brupt avant que l'OPEC 
n’annonce une nouvelle majora- 
tion à la suite de sa prachaine 


réunion qui se tiendra à la mi-dé- 
cembre. 


MILLIONS OF BARRELS PER DA 


FIGURES MIDICATE MPORTS AS À PERCENTAGE.— 90) 
OF TOTAL OIL DEMAND 


but 
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MOSCOU 1980: UN VISAGE NEUF? 


Grâce à l’aide de sociétés françaises, japonaises, anglaises. 
Moscou veut offrir au monde 


pour les jeux de 1980 


“En 1980, Moscou offrira au 


monde le visage d'une capitale 
ouverte et moderne”, a affirmé à 
l'EXPRESS, M. Serge Rogoulski, 
président du Comité d'organisa- 
tion des jeux Olympiques. Ces 
Jeux, le gouvernement soviétique 
les prépare minutieusement, I! 
sait qu’un milliard au moins de 
téléspectateurs auront, dans qua- 
tre ans, les yeux fixés pendant 
quinze jours sur Moscou, qui ac- 
cueillera également plus d'un 
million de visiteurs. Pour faire de 
leur ville l’alléchante vitrine du 
communisme, les dirigeants 
russes, conscients du sous-équipe- 
ment .en hôtels, en services, en 


moyÿens de transmission, etc., qui 
afflige leur capitale, ont fait appel 
à la technologie occidentale, 


C'est déjà un groupe français 
qui construit l’Ostenkina, un pa- 
lace de 1,815 chambres, l'un des 
dix hôtels prévus d'ici à 1980. 
Françaises aussi, ces usines livrées 
clefs en main, destinées à la fabri- 
cation sur place de prises électri- 
ques, serrures, cadres de fe- 
nêtres… 


Les Japonais, eux, terminent la 
construction d’une usine qui pro- 
duira 500,000 climatiseurs par 
an, Les Anglais fournissent une 


fabrique de lame de rasoir. Les 
Américains s'occupent de conser- 
ves de fruits et de légumes. Tout 
ce qui devrait améliorer spectacu- 
lairement les conditions de vie 
des Moscovites pendant le grand 
show oiympique viendra de 
l'Ouest. 


Les Russes vônt édifier égale- 
ment deux nouveaux stades - la 
capitale soviétique possède déjà 
une très bonne infrastructure 
sportive et un village olympique. 
Ce dernier abritera, dans le ra- 
vissant parc Izmanio, 12,000 
athlètes et entrafneurs. || Y aura, 
d'un côté, les appartements: deux 
ou trois pièces chacun, avec télé- 
vision et téléphone, De l'autre, 
quatre restaurants, Un centre 
commercial, un cinéma, une salle 
de concerts de mille places, une 
bibliothèque. Le stade Lénine 
(103,000 spectateurs), où aura 
lieu la cérémonie d'ouverture, est 
en voie de rénovation. Un autre 
stade de 45,000 places entière- 
ment couvert, contrairement au 
stade olympique de Montréal, 
soulignent les officiels soviéti- 
ques) sera également édifié, ainsi 
qu'un gymnase de 4,000 places 
en bordure de la Moscova. 


Toutes ces constructions de- 
vraient trancher le style morose 
du préfabriqué soviétique. Pour la 
première fois, les officiels ont 
invité des architectes locaux à 
“libérer leur créativité, à faire 
preuve d'imagination”, 


La maquette d’un hôtel 
construit par une société française, 
pour les Jeux de Moscou 


“Montréal, explique M. Ro- 
goulski, était une splendide réali- 
sation architecturale, Vous avons, 
nous, choisi le fonctionnel. 
D'ailleurs, toutes nos réalisations 
seront utilisées après les Jeux”. 
Les Soviétiques ne dissimulent 
pas leur objectif: faire de ces 
Jeu:: un triomphe et éclipser les 
organisations précédentes. 


A Montréal, poursuit M. Ro- 
goulski, ce furent les Jeux des 
difficultés. À Rome, ceux de la 
musique: à Tokyo, ceux de la 
technique; à Munich, ceux de 
l'architecture., Nous espérons 
qu’à Moscou, ce seront les Jeux 


du peuple.” 


Habitudes bureaucratiques 


Les techniciens soviétiques ont 
commencé la pose de 100,000 
km de circuits téléphoniques, de 
câbles radio, TV, etc. Les Russes 
veulent tout montrer: les splen- 
dides galeries d'art du musée de 
l’Ermitage de Leningrad, celles du 
musée Pouchkine de Moscou, la 
nouvelle galerie Tretyakov, des 
écoles, des hôpitaux, des jardins, 
des Maisons de jeunes, des théä- 
tres, des ballets, etc. Bref, mon- 


trer largement les ‘réalisations du 


socialisme”, 


Outre les retombées de pres- 
tige, l'URSS espère tirer des avan- 
tages concrets des jeux Olympi- 
ques, L'infrastructure mise sur 
pied permettra de recevoir des 
milliers d'hommes d'affaires dans 
des conditions satisfaisantes. Elle 
stimulera le commerce extérieur, 


donnera “un coup de fouet"" aux 
communications et aux trans- 
ports intérieurs, elle servira de 
modèle pour la qualité des cons- 
tructions futures, 


Comment se passeront les Jeux 
sur le plan sportif? ‘’Aucun pro- 
bilème, expliquent les Russes. 
Nous respecterons la charte olyrn- 
pique, nous accueillerons toutes 
les délégations agréées par le 
C.io. Ainsi, si le C.i.o. décide 
d'expuiser le Chili et Formose, eh 
bien, nous refuserons de les ac- 
cueillir) ?”? 


Les observateurs occidentaux 
ne cachent pourtant pas leur 
scepticisme, ls ne croient pas à 
des Jeux sans problèmes. La len- 
teur des travaux, les habitudes 
bureaucratiques des Russes, le 
manque de matériaux et de 
main-d'oeuvre (estimé à 150,000 
ouvriers! } risquent de provoquer 
de désagréables surprises. 
D'ailleurs, les Russes font de plus 
en plus souvent appel, surtout 
pour les postes techniques, à des 
travailleurs étrangers. français et 
vougoslaves, D'ici à 1980, leur 
nombre s’accroftra encore, 


L'EXPRESS 


Rien ne sert de 
conduire. 
Il faut marcher à point. 


_S 


Marchez. Dès aujourd'hui. 
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Sportez-Vvous xxx 
que DIEN ex 


par Benoit Pariseau 


ON SAIT MAINTENANT qui participera à la série 
demi-finale au football Canadien. Dans l’ouest du pays, 
les Roughriders de la Saskatchewan ont prouvé qu'ils 
avaient l’étoffe nécessaire pour se classer premier dans la 
conférence de l'ouest. Cette fin de semaine, les Blue 
Bombers de Winnipeg recevront les Eskimos d'Edmon- 
ton et le gagnant affrontera les Roughriders de M. 
Lancaster. J'ai consuité ma boule de crystal, et je puis 
maintenant vous dire que Winnipeg sortira vainqueur de 
cette rencontre avec les Eskimos et, dans une semaine ce 
sera Winnipeg contre Régina. Mais qui représentera 
l’ouest à la grande classique de la coupe Grey à 
Toronto? Nul doute que tes Roughriders seront là... 


DANS L'EST DU PAYS, les Alouettes l'ont échappé 
belle en fin de semaine et ont remporté la victoire qui 
leur a permis de participer au match de la semi-finale 
contre les Ti-Cats de Hamilton. Dans une semaine on 
devrait assister à une autre victoire des Alouettes qui 
affronteront {a puissante machine des Roughriders 
d'Ottawa et, bien entendu, ce ne sera pas une surprise 


* LE LIVRE DES CONNAISSANCES (1976) 
(toute première série entièrement faite au Canada) 


% ENCYCLOPEDIE DE LA FEMME 
(première mondiale) 
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pour personne, les Roughriders sortiront les grands 
vainqueurs... Qui remportera la Coupe Grey, emblème de 
la suprématie au Football Canadien? Je me-dois d'y aller 
avec les Roughriders d'Ottawa. Remarquez bien que 
vous avez droit de ne pas être d'accord, mais avant de 
crier, étudiez bien les statistiques de la saison, ‘ 


LES MORALISATEURS vous diront que c'est :un gros 
péché pour un joueur de hockey ou de baseball de faire 
un million de dollars de salaire quand il y a des millions 
qui crèvent de faim dans le monde, et je serais peut-être 
penché à être d'accord avec ces derniers. 11 y a un peu 
plus d'une semaine, nous avons été témoins d'une 
première dans les annales des ligues majeures de baseball, 
Le repêchage des agents libres a été, à mon humble avis, 
la plus belle victoire des athlètes du baseball majeur. II 
n'y à pas si longtemps, le propriétaire d’une équipe 
faisait signer un contrat à un joueur, disons pour trois 
semaines, à la suite de ses trois semaines, le joueur en 
question était toujours la propriété du magnat et ce pour 
une autre année, Au terme du métier: on appelle cela 
jouer son aption, après l'option l’athiète pouvait aller 


jouer pour une autre équipe, et cette équipe devait faire ‘ 


la rétribution au premier propriétaire à qui appartenait le 
droit du joueur en question. Plusieurs joueurs ont donc 
dû se rendre devant les tribunaux pour plaider leurs 
causes, et ils ont remporté la victoire, L'hiver dernier la 
cours suprême des États-Unis adoptait une loi déciarant 
les joueurs qui avaient joué leur option avec une équipe, 
agents libres. Les magnats du baseball, Finley et compa- 
gnie avaient pour une fois perdu une cause, L'esclavage 
au baseball était quelque chose du passé, c'est ce qui 


explique que J,0. Finley, propriétaire des As d'Oakland ‘ 


s'est réveillé un matin avec six de ses meilleurs joueurs, 
agents libres, Le choix au repêchage de ces derniers a eu 
lieu la semaine dernière;#mais encore là il faut expli- 
quer… L'équipe qui avait affiché la pire moyenne avait te 
premier choix et ainsi de suite. Dans le cas présent, 
c'est l'équipe des Expos de Montréal qui a saisi l'occa- 
sion pour décrocher le fameux voltigeur Reggie Jackson, 


POUR LA PREMIÈRE FOIS EN ALBERTA 


[A MAISON GROLIER 
et LE CARREFOUR 


offrent la possibilité aux Franco-Albertains 
de se procurer les tout derniers 
volumes français à l’occasion de son 50e anniversaire 


# PAYS ET NATIONS (1976) 
Un voyage dans un fauteuil 


E 
CARREFOUR | 


Edmonton, Alberta 


Tél : 488-3242 


et à tour de rôle les propriétaires, tous sans exception 
des multi-millionnaires, ont misé pour le droit de 
négocier avec les joueurs repêchés. Moi je dis bravo à ces 
étoiles du baseball et je souhaite que le même chose se 
produise au hockey. Ceci mettrait un terme aux mani- 
gances d'un Sam Pollock, qui peut maintenant se 
permettre de garder dans les ligues mineures des joueurs 
qui ont le talent pour évoluer dans la ligue nationale ou 
d'autre ligue, Un jour viendra ou l'esclavage dans les 
sports aura cessé, C’est ce que nous souhaitons de tout 
coeur... 


MEILLEURS POINTEURS DE LA LIGUE 
MONDIALE DE HOCKEY 


BUTS ASS, 


TOTAL 
S. BERNIER, Qué. 13 ‘15 28 
CLOUTIER, Qué, 17 10 27 
HEDBERG, WPG 11 15 26 
SOBCHUK, CIN. 9 15 24 
LACROIX, SD. 6 18 24 
DUDLEY, GIN. 7 16 23 
MAHOVLICH, BIR 3 20 23 
NAPIER, BIR 14 7 21 
STOUGHTON, CIN 1 10 21 
NILSSON, WPG 9 12 21 
TARDIF, Qué. 9 12 21 
KIRK, BIR 8 13 21 
C. BORDELEAU, Qué. 3 18 21 
= 
F 7, 1401 


& 


Chartrand -Déry 
Aimé Déry 


LA 


FAÇADE 
PRESENTEMENT A L’AFFICHE DU 
CINEMA CAPILANO - 
Américain, 1976. 94 min, Coul. 
Scope. Comédis satirique réalisée par 
Martin Ritt, Scôn.: Waiter Bernstein. 
Phot.: Michael Chapman. Mus.: Dave 
Grusin, Mont.: Sidney Levin. Int.: 
Woody Allen, Zero Mostel, Andrea 
Marcovicci, Michasi Murphy, Herschel 
Bernardi, Remak Ramsay. 


À l'époque de la “chasse aux 
communistes” entreprise par ie 
sénateur McCarthy, l'écrivain Al 
à ‘fred Miller, boycotté par la télé- 
Vision, fait appel à un ancien 
4 camarade d'école, Howard Prince 
4 (Woody Allen) pour qu'il lui ser- 
À ve de prête-nom. Devenu du jour 
À au lendemain un auteur à la 
made, Howard : gagne le coeur 
d une scripte-assistante, Le succès 
à lui brûle presque les doigts, mais 
H réfléchit à la situation et lors- 
qu'il est lui-même convoqué de- 
A vant la commission d'enquête, il 
À refuse de répondre et est em- 
| prisonné pour mépris de Cour. 


Le film s'ouvre:.sur un montage 
Q NOIr et blanc de scènes de guerre, 
: Entrecoupées par l'apparition de 
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RES & SPECTACLES 


GENS DU PAYS 


c'est votre tour de 


Bernard 
Turgeon 


Guénette 
Les 


CEUX QUI DESIRENT SE PROCURER UN PROGRAMME SOU VENIR DU 
CONCERT-GALA QUI A EU LIEU À L.AUDITORIUM DU JUBILE, 


VENDREDI 5 NOVEMBRE, PEUVENT LE FAIRE AU BUREAU DE L'ACFA ($1.00) 


Marilyn Monroe, de parades de 
mode, de manifestants en ‘faveur 
des Rosenberg, et finalement, de 
soldats revenus du front 
européen, 


La caméra est concise, le mou- 
vement sobre et sans bavures, 
Woody Allen est, comme à son 
habitude, hésitant et touchant de 
naïveté. Mais les éléments comi- 
ques du film, pour une fois, ne 
viennent pas que de tui. Pas de 
pantomime,. Seulement un. 
homme qui n'a jamais eu de 
chance et qui se retrouve soudain 
millionnaire et célèbre. Ca lui 
plaft: il le montre. Howard n'est 
pas un révolutionnaire; un con 
muniste non plus, d'ailleurs, Son’ 
ami Alfred Miller est victime 
d'une injustice, et Howard lui 
offre. son aide, tout naturelle- 
ment. 


THE FRONT ne fait donc pas 
état d'une conscience politique 
au sens collectif du terme, Quand 
l'éveil a lieu, chez Howard devant 
la commission d'enquête, et chez 


Chant-O0-Gai 


vous laisser parler d'Amour... 


la script-assistante à la suite du 
suicide d’un-comédien boycotté, 
c'est par le biais de l'individu. Le 
film reflète bien la mentalité amé- 
ricaine individualiste {ceci sans 
aucune intention péjorative) où, 
comme le dit si bien Pauline 
Julien, personne n'y croit si 
“c'est marqué dans le journal” 
tant que ça n'arrive pas à ses 
voisins ou à sa famille, 


Appuyé par un solide sens de 
‘humour, bien syncopé, THE 
FRONT livre quand même son 
message, en décrivant avec réa- 
lisme et justesse une situation 
tirée des faits réels. En effet, 
Martin Ritt a été porté sur la liste 
noire (ou plutôt la liste rouge) de 
McCarthy en 1950 et Hershel 
Bernardi en 1953. 


Christianne Spénard 


Fiche technique tirée de FILMS A 
L'ECRAN. 

La semaine prochaine: uns critique de 
PATHS OF GLORY (Les sentiers de 
le gloire) à l'aftiche de Cinémathèque 
16, jeudi le 11 novembre. 


A TOUS LES FRANCOPHONES ET FRANCOPHILES DE 
LA REGION D'EDMONTON 


UN CRI DE DETRESSE! 


Le T.F.E. existe depuis plusieurs années et il continue 
l'oeuvre du théâtré français qui a pris naissance dans cette 
ville il y a plusieurs décennies. À moins que les choses ne 
changent radicalement, le T.F.E. ne pourra pas survivre! 


Le T.F.E. a commis toutes sortes d'erreurs et il les 
regrette. Par contre, il est votre seul théâtre français de la 


région et il ne semble pas valable de le “punir” à tout 
jamais. A l'heure actuelle, il n'est pas appuyé. 


Avec l’aide de nouveaux collaborateurs, le T.F.E. a lancé 


une campagne de souscription pour sa saison 1976-77. On a 


adressé plus de 1,000 lettres de sollicitation et on a fait à 
tout le moins 600 appels téléphoniques. On a récolté 
seulement 296 abonnements. Le premier spectacle a eu lieu 
à la mi-octobre. Il était fort bien annoncé. Il y avait place 
pour 1,500 personnes. 460 seulement sont venues! A ce 
rythme, le T.F.E, ne pourra pas continuer son oeuvre. Îl a 


: besoin d’un auditoire fidèle et critique. 


Les membres des associations culturelles françaises, les 
professeurs, les instituteurs, les employés de nos sociétés 
francophones, les parents, les étudiants, tous nous devons 
nous rendre compte que le T.F.E. devra tomber si nous ne 
l’appuyons pas en grand nombre, de façon assidue, et ce à 
compter du prochain spectacle, qui aura lieu les 3, 4, 5, 10, 
11 et 12 décembre. 


Au secours! 


Le T.F.EÆ, 


À" 


va. 
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RSS 
ZZ 


Fe, dv 
Carrière 


Partez de chacune des lettres, et suivez les fils correspondants: inscrivez ainsi 
chacune des lettres dans les cases du bas. Si vous ne vous êtes pas trompés, 
vous pourrez lire le nom d'un animal australien. 


enbuA4oy1Iu10 : NOILN71OS 


LA VJA VISA VISA VIA 


| 


vous attend... 


sous la forme d’un 

: train-exposition — 

à la gare du CN à Edmonton Fe 

les samedi et dimanche 13 et 14 novembre, de 10h à 17h. 


F//4 c'est le nom que porte désormais le service voyageurs du CN. 
3 C'est le symbole de notre volonté bien arrêtée de revaloriser 


les trains voyageurs et de leur donner la place qui leur revient 
dans la vie d'aujourd'hui. 


— 
+ 


IPINVINIAVIAUIR 


C'est en somme le signe de la naissance d’un temps nouveau au CN. 


e e sue ° e@ 
: letrain-expositionW#ZA., : 
eo "7 e 
® c'est un aperçu du nouveau visage Venez voir la voiture-exposition où ® 
d des transports voyageurs du CN. nous vous présentons diapositives et ® 
pe Venez admirer les couleurs nouvelles Photos sur les voyages en train et . 

qu'arborent les trains VIA, documentaires sur les provinces 
. de même que les nouveaux canadiennes. . 
. décors intérieurs. La visite du train VIA, c'est une . 
pe Venez trouver réponses à vos expérience nouvelle dont vous . 
. questions ..…. recevoir une garderez un excellent souvenir . 
e documentation intéressante. Et c'est Gratuit! .- pe 
e e 
| °eceocececeeceececesecce CS . 


VIAVSAVSAVSIAVSIANIA 


LAA VA VIA VIA VIA 
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CONCOURS DES MOTS 
CACHÉS | 


GAGNANTE DE LA SEMAINE DERNIÉRE: Evelyn 
Morin, Edmonton 


PRIX DE CETTE SEMAINE: “55 heures de guerre” de 
Pierre Tisseyre, publié par Le Cercle du livre de France, 


196 pages. 


COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT CACHE et 
faites parvenir vatre réponse comme suit: 


LES MOTS CACHÉS 
LE FRANCO-ALBERTAIN 
10012 - 109e rue 
Edmonton, Alberta T5) 1M4 


ou ‘ Je . 
“YL 
: . , 
DALENEE SCCNT ETES CULLAL LEETONTOLTEELE LOUE LS 
EE CN CS , , ," 
; Ç < 
bi, d . bi, , , * 
y . 
vw AN. UP LOPOTE 14 ") 4 /\ 
“ # L2 
CI n + , 
Y , / , } 
ALLAN LL , ETTATAL LL , 
ù N 
, + 
n CL] 
| , | \ 
on © * . 
eWiy 


DUT 8 lettres cachées 


vou 

SPRPERARARANRARN 
[afalelslofslolofalalulole fé lo | 
Iulalclslr/ilelslcfulsfrfr fa fs | 
Jsfalulils/s/n/rlolr{sfre fe fr | 
DOABENARANNANAE 
DORE RESS 


vw 
Churle. CDS vu, 


mors caoisés 
- Choquer. indigner, - Anciennement oui. 
10 Anneau, — Temps futur. 


11-— Voisines dans rituel. — Sortir de l'oeuf. — En les. 
12-— Tesson, — Venue au monde. — Epreuve. 


VERTICALEMENT 
— Pendant, — Arme à jet à pointe aiguë. 
. 2 De bouche. — Chiffre. 
3-— Air du visage, — Sérieux. 
4 Divisio:1 administrative comprenant la partie méri- 
dionale de la Guyane française (1930). — Maison 
d'enseignement. 
5 Déesse grecque de la Vengeance. - Consonnes. 
6-— Mesure agraire, — Saint normand. — Qui ne monte ni 
ne baisse. 
7— Cyclone très violent. - Cri des bacchantes. 
8 Préf. priv. — Enoncer successivement les parties d'un 
tout. 
9— Hardi. — Fort, vigoureux (pl.) — Clair. 
10.- Engendré. -- Pron. pers. 


11.- Non cuit. — Deux (pl). Alternativement Gaspésie Racisme 
12 Brebis. — Lui. - Saint. ames . gardénia raleur 
(RUN MEN HUE eu 
SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE armet liberté réaction 
i luit réagi 
HORIZONTALEMENT , 113456720Nun autodestruction bit A 
— Autorité souveraine. Bête | 
2- Evacuerons l'urine. — Préf. - AP USA ri Napperon Sert 
3-— Redonner la vie, — Non préparé. Or Cable nocive sérum 
p ELA A (TTETRIMLL UE POLE 
4 Outil du cordonnier, — Nés — Temps pendant le- [ Sr IMETA) carton ise tte Tangent 
quel les animaux sont en amour. A, sonne Onng ingen 
S- Venu au monde. — Pays. Dalat range Te er 
6-— Composé résultant de la combinaison de f’iode avec es Edita Patabre tissage 
" au corps simple. Ne A H Re être palier ‘ lorseur _ 
— À un hau _ ; ÉTAIT TÉTR ER OIR päteux tranfiguration 
degré. Touché. AALIÉRRETANUIZLE ES À Famine pichet fruit 


8 Peur, — Epreuve.” 


N- 


—— L 


Va! 


<del 
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gnent dans leur coin respectif, 
attendant une fausse manoeuvre 
de l'autre pour bondir comme dés 
fauves. 


M. Bourassa veut une élection- 
référendum, le PQ veut une élec- 
tion pure et simple, gardant le 
référendum pour plus tard, dans 
deux ou trois ans. 


Le chef libéral ayant choisi ses 
couleurs, lundi soir, l'on aurait 
été en droit de s'attendre à ce 
qu'il précise ses vues. || en est 
sûrement dans le Parti, M. Jean. 
Paul L'Allier parexemple, qui aime- 
rait savoir comment serait fait 
le “Canada nouveau” de M, Bou- 
rassa, et la raison de l'appel à 
l'aide à des hommes comme M. 
Marchand. 


Mais M. Bourassa n'est pas 
homme à s'enferrer dans des thè- 
ses exhaustives. Le débat consti- 
tutionnel est devenu vite un slo- 
gan: “Non aux séparatistes” un 
peu comme en 1970 et en 1973; 
et les réformes dans le secteur du 
travail ne visent qu’à ‘redonner 
les syndicats aux syndiqués”, 
Pour les détails, il faudra repasser, 
après le 15 novembre de préféren- 
ce. 


D'autre part, l’arrivée en trom- 
be des “fédéraux ” risque de cris- 
talliser le débat-référendum, La 
candidature de MM Jean Mar. 
chand et André Raynauid, celle, 
probable, de M. Bryce Mackasey, 
est révélatrice à plus d’un égard. 
Ainsi, aù moment même où il fait 
mine de croiser le fer avec Ottawa 
pour la création d'un Canada 
nouveau, M. Bourassa ne trouve 
rien de mieux que d'aller cher- 
cher son sang neuf dans les rangs 
fédéraux, chez ceux-là même 
qu'il prétend combattre, I! se 
laisse investir pour mieux atta- 
quer. Mais M. Bourassa n’en est 
pas à une pirouëtte près. 


ll n'y a pas que deux ex-minis- 
tres, un député fédéral et le prési- 
dent du Conseil économique du 
Canada qui se lancent dans la 
bagarre. y a également les 
“soldats” dont l’action, dans les 
comtés, est fort importante. 
Ainsi, l'ex-ministre, André 
Ouellet, député de Papineau, con- 


sacre tout son temps où ME 
aider ses “cousins” québécois. Mi" 


Marcel Prud'homme, député de 
Saint-Denis, se propose de faire 
de même quand il sera de retour 
du Japon, et son ambition est 


‘ Grâce, 


claire: faire battre Mme Lise 
Payette dans Dorion. Et un peu 
partout en province, il y a süre- 
ment d'autres “fédéraux” qui s'a- 
gitent pour assurer la réélection 
des 98 libéraux provinciaux. 


D'autre part, la stratégie des 
dirigeants péquistes visant à 
mettre la sourdine sur l'indépen- 
dance, et même sur le référendum 
préalable, n'est pas sans causer 
des tiraillements dans l'aile gau- 
che du Parti. Trois candidats for- 
mant “l’équipe du bas de la ville” 
ont cru bon de rappeler que 
l'indépendance constitue “le 
moyen par excellence de donner 
à l'ensemble des Québécois la 
capacité d’organiser leur propre 
vie collective”, 


Voilà que MM, Robert Burns, 
Claude Charron et Guy Bisaillon 
lâchent le mot qu'on ne saurait 
entendre. Pour eux, et leurs vues 
sont sûrement partagées par un 
certain nombre de militants, il ne 
suffit pas de miser sur la faiblesse 
du gouvernement. Hi faut aller à 
l'essentiel, comme le dit égale- 
ment le candidat libéral André 
Raynauld. Le déroulement de ce 
débat interne, qui risque de re- 
prendre au grand jour, sera égale- 
ment passionnant à suivre. De 
même que les positions de deux 
“gros canons” du PQ, Mme Lise 
Payette et M. Jacques Couture: 
Où se situent-ils entre les deux 
tendances extrêmes au sein du 
PQ? 


M. Bourassa, par ailleurs, mise 
énormément sur l’échec du Jour 
et il! demande à MM. Lévesque, 
Parizeau et Michaud de publier le 
rapport des vérificateurs, rapport 
qu'il a peut-être en main déjà. 
Jusqu'à quel point cet échec 
jouera-t-il dans l'évaluation de la 
compétence administrative des di- 
rigeants péquistes? Nul ne saurait 
le dire, mais ils doivent se mordre 
les pouces de ne pas avoir tenu le 
coup deux mois de plus. 


L'arrivée de l'Alliance démo- 
cratique, qui veut regrouper les 
anglophones montréalais, à la fois 
contre les libéraux et les pé- 
quistes, constitue une inconnue 
de taille. Dans certains comtés, 
notamment dans Notre-Darmne-de- 
Ja présence, d'un anglo 


sey ne réussisse à lui seul 3 calmer 
la colère qui gronde, M. Victor 
Goldbloom étant fatigué, et M. 


Election-référendum proces du gouvernement 


{suite de la page 5) 


Kevin Drummond songeant à ren- 
trer dans ses terres, 


De même, en province, la ré- 
surgence de l’Union nationale 
cause des surprises. Les libéraux 
s’en inquiètent, puisque M. Ro- 
drigue Biron puise à larges mains 
dans leurs troupes désabusées, 
Les sondages libéraux et péquis- 


tes accordent au moins 12 pour. 


cent des suffrages aux unionistes, 
cela ne signifie pas pour autant 
que l'UN fera élire plusieurs dé- 
putés, mais le jeu électoral en est 
fort imprévu. 


Par contre, à ce jour, le PNP de 


4328 
€ 


MERCREDI, 10 NOVEMBRE 
18h.00 


M. Jérôme Choquette et les crédi- 
tistes de M. Camil Samson ne 
semblent pas devoir jouer un rôle 
déterminant, mais leurs candidats 
peuvent être une “nuisance” pour 
les deux principaux partis en lice. 


Et que dire de cette gênante loi 
22, que Mme Lavoie-Roux, MM, 
Marchand, Mackasey, Donat Tad- 
deio, pressent M. Bourassa de 
modifier? Pourra-t-il sans cesse 
dire oui et tenter de faire plaisir à 
tout le monde et à son père? 


Et la guerre des sondages qui 
va commencer! 


LE DEVOIR, 23/10/76 


CHFA 
680 
Radio-Canada 


“La Voix francaise de l'Alberta 


EL 


Hockey. Montréal à Atlanta, Commentateur: 


L. Duval 
DIMANCHE, 14 NOVEMBRE 
10h.15 + 12h.00 


Bilan de la Campagne Electoraie au Québec 


LUNDI, 15 NOVEMBRE 
17h,00 - 22h.00 environ 


Soirée des élections au Québec (annulera le 


match de hockey prévu à 18h.00) 


CHANGEMENT... BONNE NOUVELLE 


SAMEDI, 20 NOVEMBRE 


TOURLOU sera diffusé le samedi au lieu du mercredi. 


de 9h.30 à 


10h.00. Ce samedi, reprise de la première émission de cette série de 
39 pages d'histoire sur la musique at la chanson falklorique 


Canadienne Française. 
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Fantastique prix en argent 


Les dimanches, lundis, mardis, mercredis, 


jeudis, vendredis 
à 7h30 
Salle des Chevaliers de Colomb, 10140 - 119 rue 


BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 


NORTH EAST INSURANCE 


p 


& REALTY CO.LTD. 
BONNYVILLE, 


ALBERTA 


IMMEUBLES-ASSURANCES-EVALUATIONS-VOYAGES 


Albert ROY 


Tél: 826-3371 buroes. 


DES PROGRAMMES 
#INSTITUTIONNELS""" 
(suite de la page 1) 


proposé par la FFHQ pour l’an- 
née 1977-78 de $5,9 millions de 
dollars sera accepté par le gouver- 
nement fédéral. Car une somme 
de 400 millions de dpllars est 
dépensée pour le bilinguisme 
institutionnel, un programme qui 
a été vivement critiqué. La ques- 
tion qui se pose est la suivante: 
que vaudront tous ces pro- 
grammes “institutionnels” si la 
minorité francophone hors Qué- 
bec disparaft? Donc, FJA exige 
que ce budget proposé de 5,9 
millions de dollars soit accepté - 
sans cela, les promesses et les 
discours politiques sont inutiles, 
Que ia population francophone 
de l'Alberta en soit consciente 


Les experts de 
la banque Royale 
tracent... 
- {suite de la page 5) 
Le taux de progression de la con- 


sommation des : :ménages diminuera à 
nouveau en 1977 au Québec. 


Alors que le .PNB aæancera au 


rythme de 4.4 pour cent en 1977 dans 
l’ensemble du pays, l'économie québé. 
caise ne pragresserait que d'environ 3 
pour cent, 


La part des revenus des salariés 
exprimés en pourcentage du produit 
provincial brut chutera davantage au 
Québec en 1977, Par contre, dans 
l'ensemble du pays, elle fera un bond 
sensible, 


Le changement le plus important se 
situera au niveau de la construction 
résidentielle, Le taux de croissance 
diminuera des deux-tiers passant de 27 
pour cent à 9 pour cent seulement, Le 
niveau élevé du crédit hypothécaire 
aura eu finalement raison de l'engoue- 
ment pour. l'habitation individuelle 
chez les locataires canadiens et québé- 
cois 


Dans ce panorama plutôt sombre, 
on décèle cependant deux signes en- 
courageants, L'indice des prix à la 
consommation baïssera de 1 pour cent 
pour reculer à 6 pour cent environ. 
Après 
1975, les profits des sociétés poursui- 
vront leur croissance amorcée cette 
année et da hausse devrait effleurer les 
10 pour cent selon la banque de ja 
Place Ville-Marie, 


Pour sa part, le directéur général 
pour le Québec, M, Pierre A, Fré- 
chette soutient que c'est en 1977 
qu'on connaîtra au Québec “le pire” 
de l'affaissement économique des der- 
nières années, 

Lors d'un exposé, l’économiste en 
chef, M.R.G.M, Sultan a soutenu que 
les taux d'intérêt demeureront élevés 
en 1977. ‘ 

“Les prêts et les dépôts croitront 
plus lentement en 1977 et les liquidi. 
tés bancaires demeureront faibles”, 

Cependänt, les taux d'intérêt à long 
terme devraient baisser en 1977 en 


raison. de la baisse de l'inflation et. -:- 


d'un volume moindre d'emprunts 
pour une longue période. 


Si les provinces et les municipalités. 


devraient se montrer moins voraces 


l'an prochain sur les marchés obiiga-. 


taires, on peut prévoir que les émis- 
sions de titres par les entreprises de- 
meureront importantes. 


“Les émissions d'actions devraient 
s’accroître légèrement à la suite de la 
suppression du gel des dividendes, 
Pour l’ensemble (actions et obligations 
comprises), les nouvelles émissions 
nettes devraient s'élever à $4,6 mil. 
liards”?, 


Au chapitre monétaire, la baisse des 
emprunts en dollars US et une aug- 
mentation graduelie des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis devraient affaiblir le 
doilar canadien ‘’dont la. valeur des- 
cendra peut-être au-dessous de 100 
cents US”. 


Si la balance commerciale des biens 
montre à nouveau un surplus en 1977, 
le poste des services sera largement 
déficitaire, en raison des intérêts et 
dividendes’ élevés sur les emprunts 
massifs effectués à l'étranger. AU to- 
tal, le solde net négatif des paiements 
courants se situera pour ‘ta troisième 
consécutive aux alentours de $5 
milliards. 

Donc, l’économie continuera d'être 
morose et ce phénomène engendre un 
pessimisme accru chez les hommes 
d'affaires, 


‘Les dépenses pour l'achat d'équi- 
pement et la construction de nouvelles 
installations ne dépasseront pas sans 
doute en 1976 ni en 1977 le niveau 
élevé déjà atteint en 1975'", 


En plus de l'incertitude qui subsiste 
au niveau du programme de lutte 
contre l'inflation, on observe, selon M, 
Sultan, d'autres facteurs négatifs: l'a- 
chèvement d'importants travaux en 
cours depuis quelques années, la proli- 
fération d'immeubles dans certains 
secteurs, - hôtels, immeubles à bu- 
reaux, centres commerciaux - et Îa 
persistance d'une capacité excessive 
dans la plupart des industries, 

‘En résumé, ‘le produit national brut 
devrait augmenter au Canada de 5 
pour cent en 1976 et de 4.4 pour cent 
en 1977, abstraction faite de l’infla- 
tion, Au Québec, le produit provincial 
brut ne devrait croître que de: 3 pour 
cent, estime enfin la Banque Royale. 


LE DEVOIR 


une croissance négative en. 
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MISS PALMER 


Miss Palmer - lit les lignes de la 
main et prédit l'avenir dans jes 
cartes. Heures: 9h.00 a.m, - 9h.00 
p.m. Pour rendez-vous, signalez le 
429-0185, 


“OPEN HOUSE" 


Pour M,et Mme Edouard Meu- 
nier, le 14 novembre 1976. Messe 
à 1h.30. Réception au Centre de 
Morinville de 2h.00 - 5h.00. 

S.V.P., n'apportez pas de cadeau, 


La Caisse 
FRANCALTA 


11217 avenue Jasper, Edmonton 
Tél: 482-48 

Father: 837-2442 Donneliy: 925-3751 

St-isidore: 644.8190 Ê 


"Darling Ladies 
a Wear Ltée 


€ 


TU L'EX CLUSIVITE À 
PREX MODIQUES" 


eh nn sus à LT 


Mrs, Aline O"Driscoll | St-Paui 
Té: 645-3831 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P, 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d'Edmonton 


L’inhumation dans un ci 
metiére catholique est un pri. 
vilège et un honneur pour 
Ceux qui ont la Foi, Le lieu 

enterrement de votre famil. 
le devrait démontrèr votre. 

ol, | 


Plus de familles aujour- 
hui choisissent leur lieu 
d’enterrement dans des en- 
droits qui rappellent leurs dé. 
Votiong de famille, 


L 


RATE CROIX 

ou t-A1 

EDMONTON part 
CATHOLIC CEMETERIES 

1237 ave Jasper Td : 482-3122 


: 2 ‘45 
AU à qrroses Dai 0 Let ‘ 
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a b Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 
Edmonton, Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et te 
numéro de l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h,30 a.m. (H.N.R.) 
à la date limite déterminée. On peut se procurer les documents de 
soumission, sur versement du dépôt exigible, aux bureaux suivants 
du Ministère des Travaux publics: pièce 1000, 10e étage, 1 
Thornton Court, Edmonton, Alberta; 801 Edifice des Ressources 
Naturelles, 205,- 9e avenue S.E,, Calgary, Alberta: 1444 rue 
Alberni, Vancouver, C.B.: 902 Spadina Crescent, C.P. 1280, 
Saskatoon, Saskatchewan; 201 Edifice Fédéral, 269 rue Main, 
Winnipeg, Manitoba. 


Appe 
de candidatures 
mixtes 


Ministère du Solliciteur géneral 
Service canadien des pénitenciers, Etablissement 
pénitentiaire de Bowden, BOWDEN, (Alberta) 


AGENT DE CLASSIFICATION 
(BILINGUE 


| PROJET NO. 85469 
SEWAGE TREATMENT - STAGE 2 - PART 1, 
JASPER NATIONAL PARK, JASPEB, ALBERTA 


Traitement: $15,297 - $17,38) par an. 


: | ‘Concours No: 76-E-3643 
Les documents de soumissions peuvent être consultés au bureau de 
l'Association de construction, situé à Edmonton, Calgary, Alberta, : 
Saskatoon, Saskatchewan; Winnipeg, Manitoba et Vancouver, C.B. 


FONCTIONS: ° Planifier et organiser les programmes 
relatifs à la réhiebilitétion des détenus:et déterminer les 
besoins des détenus; contribue, de facon générale, au bien- 
être des détenus. Pour cela, remplir les formulaires décri- 
vant leurs antécédents sociaux, estimer et établir leurs 
besoins et recommander des programmes de soinsñ assurer 
un service social personnel pendant toute la durée de la 
peine d'un détenu; diriger des sessions de traitements 

- individuels ou en groupe et conseiller les détenus et teur 
famille lors de discussions privées; déterminer si on peut 
accorder la libération conditionnetle à un détenu et faire 
une recommandation à cet effet; se tenir en liaison con- 
stante avec les organismes d'assistance aux anciens détenus, 
avec d'autres organismes du gouvernement et avec les 
groupes intéressés. 

QUALITES:  Posséder un diplôme universitaire en crimin- 

_ologie, en droit, en pédagofie, en psychologie, en sociolo- 
gie au un diplôme d'assistant social, et avoir déjà rempli des 
fonctions semblables pendant quelques années. Etre prêt 
à travailler en milieu pénitencier et à avoir un horaire de 
travail irrégulier. : 


Date limite: le 30 novembre 1976 
Dépôt: $50.00 


Directeur du projet: M. M.J. Parker, 
Ministère des Travaux publics, Edmonton 
Tél.: (403) 425-2235 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme d’un 
chèque bancaire visé, établi à l'ordre du. Receveur Général du 
Canada, Le dépôt sera remboursé sur réception des documents en 
bon état dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. 


Îl ne Sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
dépôt déterminé aux documents de soumission. 


4 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions, 


Exigences !ingulstiquez  . 

La connaissance du français et de l'anglais est indispensable. 
Les unilingues peuvent se porter candidats s'ils consentent 
par écrit à s'engager dans un programme de formation lin- 
guistique qui pourra, au gré de la Commission de la fonction 
Publique, durer jusqu'à un an. La Commission s'assurera 
‘d'abord de leurs aptitudes linguistiques, puis déterminera le 
lieu des cours. La titularisation ne sera accordée que sile 
Programme de formation se termine avec succès. 


: Comment se porter candidat 
Travaux publics Public Works Remplir le formulaire de demande d'emploi C.F.P. 367°4110, - 


C ana d a C ana d a on le trouve dans les bureaux de poste, les centres fédéraux 


de main-d'œuvre, et les bureaux de la Commission de la 


fonction publique du Canade, - et le faire parvenir à: 
Commission de la Fonction publique 
300 , immeuble de la Confédération 
LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 110365, avenue Jasper 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services Edmonton (Alberta) TEJ 1Y6 
financiers et administratifs, région de l’Ouest, ministère des Travaux 

publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 

Edmonton, Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le 
numéro de l’entreprise, seront reçues jusqu'à 11h30 a.m. (H.N.R.) 
à la date limite déterminée. On peut $e procurer les documents de 
soumission au bureau suivant du Ministère des Travaux publics: 
pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta ainsi 
qu'au bureau de poste de Bonnyville, Alberta. 


PROJET NO. 652018-002 
LOCKBOX ADDITION, POST OFFICE, 
BONNYVILLE, ALBERTA 


J. E. Peach, 

| Directeur régional 
Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


: 


Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


ARCANA AGENCIES (REALTY) LTD 
1504 Cambridge building 
Edmonton, Alberta T5J 1R9 429 -7581 


Les documents de soumission peuvent être consultés au bureau de 
l'Association de construction d’Edmonton, ainsi qu'au bureau de 
poste de St-Paul, Alberta. 


Date limite: le 19 novembre 1976 
Dépôt: nul 


INSTRUCTIONS 


‘I ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
dépôt déterminé aux documents de soumission, 


RAYMOND POULIN LAURENT ULLIAC RÈNE BLAIS 
TEL : 432-7324, TEL : 469-1671 TEL: 466-9572 


IPOUR TOUS. VDS BÉSOINS IMMOBILIERS. 
RACHATS, VENTES, INVESTISSEMENTS, 
JSIGNALEZ LE NUMERO 429-758: 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


J, E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 
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HOMMAGE DE L’A CFA 


Sr GERTRUDE HURTEAU,c.s.c 


Mme M ARGUERITE DENTINGER| 


Soeur Gertrude Hurteau, qui se dévoua durant plusieurs | Marguerite Dentinger, éducatrice de la région de Rivière- | 
années pour les Francophones, dans le domaine de la mu- 


L la Paix,, qui a donné piusieurs années de sa vie dans le do- 
.Sique. maine de | ‘éducation. 


M. EUGENE TROTTIER | LES BLES D'OR 


Directrice: Lise Hodeton 


Les Blés d’or, groupe de danses folkloriques de la région de St-Paul, 
représentaient le Canada au festival des Pyrénées, en juillet dernier. 


_ 


Eugène Trottier, pour son dévouement et sa constante 
collaboration au sein de l’A.C.F.A. 


